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Résumé 
 

        Cette recherche est l’étude sur l’interprétation du langage architectural traditionnel de 

Blida qui s’est faite durant l’époque française, à savoir vers la fin du XIX siècle. Cette ville a 

fait l’objet de plusieurs études abordant l’aspect historique, urbain et architectural. Par contre, 

les études sur l’architecture résidentielle restent très partielles et génériques.  

          De part cette petite contribution à la connaissance du patrimoine résidentiel blidéen, 

nous mettons à jour, un jalon de notre héritage architectural presque méconnu,  dans une 

perspective de  l’élaboration d’un PPSMVSS

, car elle est en cours de classement en secteur 

sauvegardé.  

Notre choix d’étude s’est porté donc sur le noyau historique de Blida ; une ville dont la 

situation patrimoniale et culturelle est exceptionnelle, où le brassage culturel est mémorable. 

Elle est irriguée sur les traces de nombreuses civilisations, à savoir, berbère, arabo-andalouse, 

ottomane et européenne. Ce qui lui a donné une architecture typique qualifiée de style 

mauresque, considéré par la maison à patio-jardin. En effet, l'installation des maures venus 

d’Andalousie à Blida durant le XVIème siècle, a permis le développement de structures 

résidentielles arabo-andalouses dans le noyau originel de la ville.   

Nous retrouvons dans la maison traditionnelle blidéenne, tous les éléments de l’architecture 

andalouse,  dans un registre architectural assez distinctif. 

         L’étude sur les typologies architecturales de la maison traditionnelle blidéene, nous 

dirige vers l’examination des possibles antécédents de certains de ses éléments de 

composition. Ainsi que les parallèles thématiques architecturales que l’on peut observer en 

d’autres points géographiques, et qui paraissent lui avoir donné sa structure définitive. Deux 

prototypes des maisons  à patio ont été étudiés, à savoir; la maison andalouse du Sud de 

l'Espagne et la maison ottomane de la Casbah d'Alger.  

Une étude rigoureuse a été entreprise, afin de nous permettre de définir tous les éléments 

architecturaux et architectoniques des spécimens représentatifs des typologies résidentielles 

blidéènnes. Ces derniers ont été sélectionnés à travers des critères de choix d’ordre 

architectural et formel, puis analysés selon une méthode typo morphologique. 

           La conclusion de cette partie de recherche est la constitution de fiches  typologiques  

significatives  des maisons traditionnelles blidéennes à partir des outils d’investigation de 

terrain. 

Elles comportent  les informations nécessaires à la définition des éléments de composition 

nommés segments dans le but d’une modélisation analytique du système des spécimens de la 

collection.   Ces données nous ont permis de constituer des modèles représentatifs des 

structures morphologiques et d’étudier leurs  variations formelles. 

         L’aboutissement final de cette étude est le catalogage et la classification des typologies 

architecturales, pour finir avec l’interprétation des résultats d’analyse par rapport à la 

dénomination des tissus traditionnels et de leurs qualités intrinsèques et extrinsèques.   

Cette petite contribution à la connaissance permettra la mise en valeur d’un patrimoine 

longtemps dissimulé, menaçant de disparaître sans une reconnaissance et  une sauvegarde 

impérative, car il constitue l’un des uniques témoins architecturaux et stylistiques de 

l'architecture résidentielle arabo-andalouse en Algérie, de par ses valeurs historiques, 

architecturales et patrimoniales considérables. 

 

 

                                                 
-

 : P.P.S.M.V.S.S. :Plan Permanant de Sauvegarde et de Mise en Valeur des Secteurs Sauvegardés.  
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Summary 

 

        This research has made on the perspective of the study on the interpretation of the 

architectural and traditional language of Blida. This study was made during the french 

colonialism; at the end of XIX century. This town (Blida) has made the objective of many 

studies addressing the historical, urban and architectural aspects.  

 

          To share this small contribution to the knowledge of residential patrimony of Blida, we 

update a mile stone in our almost unknown architectural heritage, in a perspective of 

elaborating a PPSMVSS because it is like ranking, sector saved. 

 

So, our choice is the ancient city of Blida, which has an exceptional patrimonial and cultural 

situation, is exceptional, where the cultural patch is memorable. It is irrigated by the ruins of 

many civilizations, like then Berber, Arab-Andalusian, Ottoman and European that gave her a 

typical architecture qualified by the Moorish style, as garden patio or courtyard. In fact ,the 

settlement of the Moorish coming from Andalus in Blida during the XVI century helped the 

development of Arab-Andalusian houses, especially in the center original of Blida.  

 

 We find all elements of Andalus architecture in the traditional house of Blida, with a register 

architecture quite distinctive. 

 

  The study on the architectural styles of the traditional house blidéene, we headed for the 

examination of possible histories of some of its elements of composition. And the thematic 

parallel architecture that can be observed in other geographic points, which seem to have 

given its final structure. Two prototypes of houses with patios were studied, namely, the 

Andalusian house in southern Spain and the Ottoman house in the Casbah of Algiers. 

A rigorous study was undertaken to enable us to define all the architectural elements and 

architectural representative samples of residential typologies blidéènnes. These were selected 

through the selection criteria of an architectural and formal, and then analyzed by a method 

morphological typo. 

            

The conclusion of this research is part of the formation of significant typological forms of 

traditional houses from blidéennes investigative tools in the field. 

They contain the information necessary for defining the elements of composition named 

segments for the purpose of an analytical model of the system of collection of specimens. 

These data allowed us to build representative models of morphological structures and study 

their formal variations. 

          

The final outcome of this study is cataloging and classification of architectural styles, ending 

with the interpretation of test results compared to the name of traditional fabrics and their 

intrinsic and extrinsic. 

This small contribution to knowledge will allow development of a heritage long hidden, 

threatening to disappear without a recognition and a backup imperative because it is one of 

the unique architectural and stylistic control of residential architecture Arab-Andalusian in 

Algeria, with its historical, architectural and heritage significant. 
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 ملخص
 

 
 

خلال انحمجخ  عشفزٓب انًذُٚخانجهٛذح، انزٙ  نًذُٚخانًعًبسٚخ انزمهٛذٚخ رفغٛش انهغخ ٔ دساعخ رشخٛصْٕ  ْزا انجحش        

 ,ربسٚخٛخ ٔعًشاَٛخ ٔيعًبسٚخيعبنغخ كبَذ ْزِ انًذُٚخ يٕظٕعب نذساعبد لذ انفشَغٛخ، أ٘ أٔاخش انمشٌ انزبعع عشش. ٔ

  .انعًبسح انغكُٛخ لا رضال عضئٛخ عذا ٔعبيخ نكٍ دساعخ

 

غٛش يعشٔف ، انيعهًب يٍ رشاصُب انًعًبس٘ ضًٍٛ َمٕو ثز,ح نًعشفخ انزشاس انغكُٙ انجهٛذ٘ ْزِ انًغبًْخ انصغٛشيٍ خلال  

عهٗ غشاس لآَببنًُطمخ ث( PPSMVSSاعذاد انًخطػ انذائى نهحفع ٔ اعبدح الاعزجبس نهمطبعبد انًحفٕظخ )ٔرنك ثٓذف 

 .مطبعب يحفٕظبكزصُٛف ان

 

رلالذ ، حٛش خاعزضُبئٛ خٔ رشاصٛ خربسٚخٛ ٛخٕظعث ضٛرزًانًذُٚخ انزٙ  .جهٛذحهن زبسٚخٛخُٚخ انذًحٕل ان زُبزشكض دساعر        

انعضًبَٛخ ,انعشثٛخ الأَذنغٛخ ,بنجشثشٚخ ك، يُٓبعهٗ خطٗ انعذٚذ يٍ  انًذُٚخ رأعغذ رًبصعذ.ٔ  خانضمبفٛانحعبساد 

انًٕس يٍ الأَذنظ  ضرشكٛ. اٌ صحٍٔ ا فُبء رًُٔضل رًٛضد ثانًُػ انًغبسثٙ، انزٙ  رادانعًبسح  أَشذْزا يب ٔالأٔسٔثٛخ. 

 نهًذُٚخ. خالأصهٛ انُٕاحهًُبصل، ٔخصٕصب فٙ انًُػ انعشثٙ الأَذنغٙ نفٙ انجهٛذح خلال انمشٌ انغبدط عشش، لذ عًح رطٕس 

 .ايزًٛض عغلارحذ انًعًبسٚخ الأَذنغٛخ، ، عًٛع عُبصش انعًبسح انجهٛذٚخ انزمهٛذٚخ ًُبصلانَغذ فٙ 

          

. انزبسٚخ انًحزًم نجعط عُبصشْب انًكَٕخذساعخ ، َزغّ نانجهٛذٚخ صل انزمهٛذٚخبانطشص انًعًبسٚخ نهًُهجحش عٍ ن         

نٓزا ْٛكهٓب انُٓبئٙ.  يُحزٓبٚخ انزٙ ًٚكٍ يلاحظزٓب فٙ َمبغ عغشافٛخ أخشٖ، انزٙ ٚجذٔ آَب لذ بد انًٕظٕعٛخ انًٕاصجُٛانٔ

انعضًبَٙ فٙ لصجخ انًُضل ٔالأَذنغٙ فٙ عُٕة اعجبَٛب  انًُضل، ًْٔب انصحٌٕ رٔ٘رًذ دساعخ ًَٕرعٍٛ يٍ انًُبصل 

 انغضائشانعبصًخ.

 

 , انزٙانجهٛذٚخ انغكُٛخ نلأًَبغزًضٛهٛخ انعُٛبد نهزحذٚذ عًٛع انعُبصش انًعًبسٚخ ٔانُٓذعٛخ يٍ اعم دساعخ دلٛمخ ٔ رفصٛهٛخ ن

 .ًٕسفٕنٕعٛخان -صُفٛخانزحهٛهٛخ انطشٚمخ ان ورى اعزخذا، ٔ انشكهٛخًعًبسٚخ انيعبٚٛش الاخزٛبس  حغت داخزٛش

 

 , يٛذاَٛخ رحمٛك غشقخلال يٍ  انجهٛذٚخ, انزمهٛذٚخ ًُبصلسيضٚخ نهٛخ نٕعجٕرٛ رغغٛلاد إَشبء انٗ ذساعخانِ ْزرأٔ٘           

 بو انعُٛبدًَٕرط رحهٛهٙ نُظرعٍٛٛ نغشض  . ٔرنكفئبدانًعهٕيبد انعشٔسٚخ نزحذٚذ عُبصش ركٍٕٚ ان خٔ انًزعًُخ حغٛج

 .ٓى انشكهٛخ، ٔدساعخ رغٛشارًٕسفٕنٕعٛخانٓٛبكم نهثُبء ًَبرط رًضٛهٛخ انًذسٔعخ. عًحذ نُب ْزِ انجٛبَبد 

 

 ٔثبنًمبسَخ  حصفانزيع رفغٛش َزبئظ  انزمهٛذٚخ، هطشص انًعًبسٚخن انفٓشعخ ٔانزصُٛفْٙ انُزٛغخ انُٓبئٛخ نٓزِ انذساعخ          

 .خخبسعٛانانزارٛخ ٔصبئصٓب خانزمهٛذٚخ ٔ الأَغغخرغًٛخ 

 

فٙ خزفٙ ٚأٌ  ِ، يًب ٚٓذدبيُغٛ نكٍ َبفز زشاسانزمًٛٛٙ نغبس بلارغًح ثانًعًبسٚخ ًعشفخ هيغبًْخ صغٛشح نيب ْٙ الا ْزِ  

فٙ الأَذنغٛخ غكُٛخ اننهعًبسح  حفشٚذان ًُطٛخانٔ خًعًبسٚاناْذ ٕشيٍ ثٍٛ انلأَّ ْٕ  ,ٚزّبحًٔ  ثّ الاعزشاف حبنخ عذو

 .ْبيخرشاصٛخ يعًبسٚخ، ٔربسٚخٛخ ٔلٛى ٘ رٔ ،انغضائش
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INTRODUCTION GENERALE 

 

A partir de 2001, le thème de l'architecture expérimentale au Maghreb a  été déclaré par un 

comité d'experts internationaux comme un des thèmes privilégiés pour les critères 

d'évaluation de l'architecture du XIX 
ème

 et du XX 
ème

 siècles sur la liste du patrimoine 

mondial.  

Cette architecture est fonction du type de la ville occupée, dans un environnement 

géographique particulier. C’est un lieu de confrontation des espaces entre occupants et 

occupés, elle est le fruit  d'un rapport de métissage culturel. 

 Elle est essentiellement urbaine, malgré les essais d’occupation de peuplement
1
. Les 

processus de diffusion des modèles urbanistiques et architecturaux du monde occidental et 

leurs appropriations locales font l'objet de recherches pionnières
2
 .   

L'élaboration des plans d'aménagement urbain doit beaucoup à la ferveur et à la vigueur 

conquérante des architectes urbanistes cherchant hors de la métropole des nouveaux terrains 

pour s'exercer. Ils transforment les villes préexistantes, apportant un respect protecteur aux 

espaces traditionnels. 

 

L'architecture expérimentale n'est pas une reproduction à l'identique de la métropole. Elle 

s'adapte aux lieux et aux climats selon des principes hygiéniques. Le pays occupé fonctionne 

comme un laboratoire de recherches et d'expériences, dont certains programmes nouveaux 

peuvent ensuite être mis en œuvre en métropole. 

Cela coïncide avec le développement technologique de la période entre 1890 et 1910 ;  une 

époque florissante pour l'exportation des constructions métalliques vers le Maghreb.  

Outre le métissage de la culture française avec les cultures locales, les influences sont 

croisées, avec effet de retour entre les colonies et la métropole, comme l'a démontre Nabila 

Oulebsir
3
. L'influence de l'orientalisme architectural est ainsi un des mouvements croisés 

perpétuels, qui perdurent au-delà de la colonisation, entre le nord et le sud.   

  

Maisons à patio, maisons à baie, maison à véranda sont l'expression d'un regard qui se veut 

proche et respectueux des cultures locales. Mais les paysages urbains et l'architecture des 

                                                           
1
 : INSTITUT NATIONAL FRANÇAIS DU PATRIMOINE : « Architecture coloniale et patrimoine, 

l'expérience française », les actes d'une table ronde, 2003, p. 31. 
2
 : Joe NASR et Mercedes VOLAIT (2003). 

3
 : OULEBSIR Nabila : « Les usages du patrimoine ». Edition de la Maison des sciences de l’homme, Paris, 

France, 2004. 
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agglomérations occupées sont aussi imprégnés des formes de domestication locale associées à 

une modernité européenne.  

Suivant le statut de la ville occupée, un pays peut hériter de plusieurs influences. A 

Casablanca, par exemple ; outre la métropole, la production architecturale et urbaine puise ses 

références en Espagne et en Italie.  

 

La construction expérimentale sacralise l'objet dans une opération de réappropriation en 

exprimant la cohésion d'une communauté nationale ou internationale. La valeur du bien 

évolue, entre celle du bien d'origine, vecteur symbolique de l’occupation, et la valeur d'usage 

d'aujourd'hui, parfois réappropriée par les ex-occupés comme valeur symbole de leur 

indépendance. Le patrimoine non seulement agît comme un miroir de la reconnaissance des 

nouvelles valeurs des ex-occupés, mais aussi donne à voir à l'étranger et aux anciens 

occupants une nouvelle image de la société. 

 

           Notre recherche sur l’interprétation de l’architecture mauresque qui s’est produite 

durant le XIX
ème

 siècle dans les entités résidentielles traditionnelles est une investigation pour 

l’identification de cette architecture et la définition de ses éléments morphologique. Sur ces 

architectures métissées il ya un manque d’étude spécifique et ciblée, surtout sur les structures 

résidentielles traditionnelles de la région du Maghreb. Par ailleurs d’autres études ont 

concerné d’autres endroits de la méditerrannée, dont nous nous appuierons tout aulong de 

notre analyse sur notre cas d’étude. 

 

      Notre cas d’étude s’est porté sur les entités résidentielles du tissu traditionnel de Blida. Ce 

choix a été déterminé par la particularité de l’histoire de son batî; caractérisé par une  mixité 

entre une architecture dite mauresque et  européenne. L’observation profane sur son 

architecture peut nous induire vers une constatation celle d’une production architecturale 

nouvelle qu’on pourrait qualifier de néomauresque au vue des matériaux de construction du 

XX
ème

 siècle et des nouvelles formes architecturales. Cependant, la lecture des plans 

historiques et de l’histoire urbaine de la ville, attestent d’une stratification des espaces et des 

tissus par les différentes civilisations.  

 

Le tissu traditionnel de la ville de Blida a subi une stratification, selon les différentes 

publications, telles que celle du colonel Trumelet Corneille, de Mauguin et des différents 
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mémoires de fin d’étude et celle de magister
4
. Il s’agît donc, de trois grandes périodes 

historiques qui sont la période andalouse, la période ottomane et la période française. A 

travers ces travaux, il a été constaté que beaucoup de modifications ont été apportées sur le 

centre historique notamment après le tremblement de terre de 1825. Beaucoup de parcelles 

étaient libres ou partiellement occupées par les anciennes structures, où il y a eu des 

reconstructions. Notre souci est d’étudier le type ou les types de bâtî reconstruits ou restitués 

pendant le XIX ème siècle.  

 

L’étude urbaine de la ville de Blida par Deluz La bruyère a démontré le déploiement de la 

ville française sur la ville musulmane, ce qui a conduit à de nouvelles entités résidentielles. 

Ceci  attribue à la ville traditionnelle de Blida, la notion de ville double ou bipolaire autour de 

deux noyaux majeurs ; matérialisés par la Marché arabe (quartier arabe) et le marché 

européen. Ceci a donné le caractère mixte du noyau historique. 

 

A partir des investigations menées sur terrain, nous avons constaté les traces de typologies 

architecturales arabo-andalouses, ottomanes et occidentales dans le tissu traditionnel blidéen. 

Les réaménagements français n’ont pas porté sur les éléments architecturaux. On enregistre 

une réappropriation des structures résidentielles existantes au niveau de la forme des éléments 

architectoniques. Cependant, la  réappropriation a été par l’introduction de matériaux de 

construction nouveaux dans ces éléments de composition. Cette importation est visible dans 

les éléments stylistiques. De nouveaux éléments décoratifs en fer forgé ont remplacés les 

balustrades en bois et les carreaux des fenêtres, dans la même échine architecturale. Et 

quelques fois une réutilisation des anciens éléments a été observée tels que la mosaïque, ce 

qui a donné lieu à du réemploi
5
. Cependant,  l’analyse de la forme décorative et ses lois de 

composition ne sera pas abordée lors de notre recherche. Dans la partie la plus originelle , à 

savoir le tissu andalou, on retrouve le style arabo-andalou matérialisé par la maison 

traditionnelle à patio ou à cour centrale.  

 

Nous nous sommes basés sur des recherches effectuées sur l’architecture arabo-andalouse 

pour l’établissement de notre corpus théorique, notamment sur les croquis d’Albert Laprade, 

                                                           
4
 BOUTEFLIKA Mourad :" Carte de permanence : un nouvel outil pour le projet de la ville existante : Blida ". 

Mémoire de magister en préservation et mise en valeur des sites et monuments historiques. Epau, El Harrach, 

Algérie,1996. 
5
 Le réemploi : réutilisation dans des édifices construits des matériaux ou des fragments entiers de constructions 

démolies.  
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de la recherche d’André Bazzana, du Centre National de la Recherche Scientifique de Paris, 

du laboratoire de recherche "Architecture et patrimoine" de l’Ecole Nationale Supérieure 

d'Architecture de Paris-Belleville et des définitions de Barbé-Coquelin de Lisle Geneviève.   

Dans le tissu ottoman, la même caractéristique de la maison à patio est retrouvée avec des 

réaménagements postérieurs qui ont été apportés, tout en gardant la même configuration 

architecturale. Sur cette partie, nous nous sommes référés aux travaux de Sakina Missoum et 

d’André Ravereau pour la définition des éléments de composition de cette architecture. 

 

Pour la définition des élèments de composition morphologique spécifique des strcutures 

traditionnelles blidéeènnes, nous nous sommes basés sur les recherches 

typologiqueseffectuées sur les maisons à cour dans d’autres endroits de la méditérrannée, 

telles que ; la recherche de May Davi 
6
 et les recherches typologiques effectuées dans le cadre 

du projet Meda corpus
7
. Ainsi que les recherches sur l’histoire de l’art telles que ; celle de 

Marianne Barrucand
8
. 

 

      A partir de cet état d’art et de notre premier diagnostic à partir des observations sur 

terrains dont nous parlerons dans nos hypothèses, nous établierons dans le paragraphe suivant 

le contexte historique qui a sans doute eut des impacts sur l’idéologie et les courants de 

pensées des constructeurs de l’époque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
6
 DAVIE May : « Maisons traditionnelles de Beyrouth : typologie, culture domestique, valeur patrimoniale », 

volume 1. Centre d’histoire de la ville moderne et contemporaine (CEHVI), université de  François-Rabelais, 

Tours, France, 2004. 
7
 MEDA dans le programme EUROMED HERITAGE : « CORPUS / Fiches techniques sur les typologies 

architecturales / Algérie », 2002.  
8
 BARRUCAND Marianne, Achim Bednorz: « L’architecture Maure en Andalousie ». Edition Taschen, Paris, 

France, 1992. 

BARRUCAND Marianne : « L’audience et cadres spaciaux dans l’antiquité et le haut moyen age ; les 

audiances ummayades et abbassides  ». Université Paris X Nanterre C.N.R.S. Edition Picard, Paris, France, 

2007. 
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I/- Contexte historique : 

 

       En méditerranée, les dynamiques locales d'occidentalisation par les occupants ont conduit 

à une diffusion internationale des formes d'architecture résidentielle européenne
9
. De la villa à 

l'italienne à l'habitation collective moderne, en passant par l'immeuble haussmannien ou la 

belle époque, ces transferts ont pris des formes architecturales variées ; ils ont également 

concerné les techniques constructives et les décors.  

        Les nombreuses créations urbaines ou suburbaines ayant accompagné ces mouvements 

ont, en outre, fourni l'occasion à des professionnels européens de concevoir de nouveaux 

types domestiques en réponse aux contraintes géographiques, économiques et sociales des 

territoires concernés.. Des solutions spécifiques à l'habitation destinée aux populations locales 

ont donné également lieu à diverses inventions.  

        Les répertoires décoratifs se sont partagés, pour leur part, entre mimétisme des 

esthétiques européennes et interprétations. La manière mauresque qui s'est ainsi développée a 

connu une grande postérité internationale, de même qu'en retour, une réelle fortune en 

Europe. Des exemples pris au Maghreb et Moyen-Orient illustreront concrètement l'ensemble 

de ces chassés croisés entre Europe et terrains extra-européens au XIX 
ème 

siècle.
10

  

 

                 Les villes d’Algérie, durant la période française, se sont constituées à la fois en 

référence à la modernité et à l’architecture et l’urbanisme occidental mais aussi,  à 

l’architecture ottomane et arabo-andalouse. La prise en charge des biens immobiliers du 

XIX
ème

 siècle est de plus en plus reconnue pour les monuments. Quant au patrimoine mineur à 

l’architecture domestique de cette époque, la démarche est nouvelle et doit être généralisée 

pour tous les tissus traditionnels. 

Les allers-retours entre une culture occidentale exportée et une culture locale méditerranéenne 

trouvent leur fondement dans deux caractères principaux de l’occupation française en 

Algérie : le contrôle du service du Génie durant les premières décennies où les maisons 

mauresques ont été transformées en établissements militaires et les élargissements des voies 

qui ont perturbé l’ancien tissu. Plus tard, ils s’intéressent à l’histoire et à la géographie des 

                                                           
9
 :  VOLAIT Mercedes  : « L’architecture domestique européenne hors d’Europe (1850-1950)Modèles et 

adaptations dans l’espace méditerranéen », conférence à la Cité Chaillot, Cité du patrimoine et de l’architecture, 

Paris, France, 2011. [en ligne]. Site disponible sur : http://webtv.citechaillot.fr/vidéo/18. 

10
 : MINNARET  Jean Baptiste: "Histoires d'architectures en Méditerranée XIX 

ème
 – XX 

ème
 siècles", (Chapitre: 

Algérie; connaissance et reconnaissance du patrimoine, 1830-1962, par Boussad Aiche et Farida Cherbi),2005, 

p. 49.  

http://webtv.citechaillot.fr/vidéo/18


PARTIE INTRODUCTIVE 

 

6 

 

territoires à conquérir. Ils observent les mœurs des habitants et les espaces où ils vivent. Cette 

connaissance précise de l’espace où ils interviennent a des influences sur la nature des projets 

qu’ils réalisent. 

 A travers les différentes conjonctures qui ont marqué cette production architecturale et 

urbaine, ainsi que les milieux artistiques et scientifiques, ont créé les conditions de cette 

production. La dimension patrimoniale est donc étroitement liée au contexte général.  

 

 I/-1-  Savoir-faire imposé par le génie militaire français : 

 

La maison mauresque est considérée par les premiers responsables de la construction de la 

ville comme bien adaptée au climat méditerranéen. En revanche la ville arabe est décrite 

comme un "Etablissement sans ordre, sans espaces libres publics et ne convenant pas aux 

exigences de la circulation des convois militaires et aux premiers besoins du commerce 

français". 
11

 

 De même, au fur et à mesure de l’avancée des projets de transformation des villes 

précoloniales, les ingénieurs du Génie défendent la préservation d’une partie des villes 

algériennes. Ils insistent sur la nécessité de transformer les villes avec un respect plus grand 

de la structure existante. Le plan d’alignement de la ville de Tlemcen en 1843 et celui de 

Blida plus tard en 1866, indique et la diminution des rues dans les quartiers indigènes les 

réservés uniquement à la circulation des piétons. Et qu’ils ne siègeront pas de commerces. 

Les architectes du Génie considèrent la maison mauresque comme bien adaptée aux 

conditions climatiques et répondant aux mesures d’hygiène telles que l’aération et 

l’ensoleillement. 

Les maisons mauresques constituent désormais la matière pour des analyses architecturales et 

architectoniques. Dont le but est de propager le style dans les pays occupés ; 

«  l’administration s’attache à perpétuer au-delà de la méditerranée un langage architectural 

compréhensible »
 12

. C’est pour cette raison qu’une création raisonnée de la construction est 

instauré dans un rapport publié en 1844, tout en rendant hommage aux maîtres d’ouvres 

maures. Le colonnel Charon indique que seules les habitudes maures sont adaptées aux 

                                                           
11

 : VOLAIT Mercedes,  C. BRUANT et S. LEPRAN : « Figures de l’orientalisme en architecture », la revue du 

monde musulman et de la méditeranée, 1996, p 147. 

12
 : VOLAIT Mercedes , C. BRUANT et S. LEPRAN : « Figures de l’orientalisme en architecture », la revue du 

monde musulman et de la méditeranée, 1996, p 149. 
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pays
13

. Il atteste aussi qu’ «  ils ont toujours su modifier admirablement leur manière de 

construire d’après les matériaux, sans jamais pour cela manquer de satisfaire aux exigences du 

climat ».
14

 

La période entre 1846 et 1854, d'autres facteurs influencent l'arrêt des destructions comme la 

crise économique et le départ d'un quart des colons. Cet état ne va pas durer, le souci qui 

s’exprime tout au long de la période française de connaître l’architecture et l’urbanisme 

mauresque, d’y faire référence pour des raisons géo-climatique, sismique ou esthétique a 

laissé des traces importantes dans les quartiers européens des villes algériennes. Ces 

interventions s’adaptent au tissu existant 
15

.  

"Une architecture importée certes, mais qui se décline en plusieurs variantes, avec des formes 

d'adaptations au contexte local"
16

. Malgré l’intervention du service du Génie, les autorités 

civiles, pressées d’installer leurs activités commerciales, oeuvreront activement auprès des 

militaires pour la modernisation et souvent la destruction partielle de la ville arabe. Ils 

interviennent pour une transformation rapide de la médina et occupent des maisons 

mauresques qu’ils transforment sans souci de  conservation. Cepandant les écrivains et 

peintres qui ont débarqués à Alger au XIX
ème

 siècle, se retrouvent confus; face à un orient 

transformé au reflet de la ville européenne et une extension de la métropole en Méditérrannée. 

 

I / - 2 - Rencontre des savoir-faire : 

 

Tout en cherchant à fonder une identité propre à la colonie, les architectes  du génie eux aussi 

vont puiser dans des références mauresques relevées sur diffèrents édifices historiques, pour 

décorer des mairies ou des écoles. L'architecture de style néomauresque devient l'expression 

idéale de l'approche française de l'architecture en Algérie. 

 

 

 

 

 

                                                           
13

 : COLOROSSI Paolo, PETRUCCIOLI Attilio, PAOLOCUNEO, CRESTI Federico et OUAGUENI  Yacine: 
« Algérie les signes de la permanence », 1993, p. 28. 

14
 Et 

15 
: VOLAIT Mercedes,  C. BRUANT et S. LEPRAN : « Figures de l’orientalisme en architecture », la 

revue du monde musulman et de la méditeranée, 1996, p 150. 

 
16

 : AICHE Boussad et CHERBI Farida sous la direction de MINNARET Jean Bernard  in : « Histoires 

d'architectures en Méditerranée XIX 
ème

 – XX 
ème 

siècles / Algérie », 2005, p. 107. 
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Fig 01. Palais d'été 1855.  (Le Palais d'été, résidence du gouverneur général de l'Algérie, 

historique, plans, visite et commentaire, 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 02.  Villa algérienne 1865.  (Histoires locales : la Villa Algérienne, 2006) 
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La sensibilisation et l'attrait pour les valeurs émises par le mauresque furent déclenchés dès 

les opérations de reconnaissance de l'architecture locale, notamment les travaux effectués par 

Albert Ballut et Edmond Duthoit. " Leur approche de l'art musulman, qui donnera lieu à un 

mouvement orientaliste parallèlement en France et en Algérie, va aussi constituer une 

ouverture du monde artistique français à l'art mauresque "
17

.  

L’Expression de la rencontre des savoirs-faire européen et magnrébin se nourrit de la 

confrontation des deux cultures : arabisante, orientaliste, arabo-mauresque, mauresque ou 

néo-mauresque, tels sont les attributs associés à une forme de production architecturale fondée 

sur l'idéal mauresque. Parallèlement, cet intérêt pour le patrimoine local et sa mise en valeur a 

été impulsé par l’administration française en Algérie, notamment par la visite de Napoléon III, 

en 1865. « C'est aussi, comme le souligne François Béguin, le point de départ d'une politique 

de conservation des médinas et de restauration des monuments historiques »
18

.  

  

II/ – PROBLEMATIQUE : 

 

- A partir de notre étude sur le contexte historique relatif à notre thématique de recherche nous 

établissons la problèmatique suivante : 

Sur les traces de la ville mauresque et ottomane, se dessine la ville européenne, de nouvelles 

valeurs s’installent à travers de nouveaux éléments introduits dans  la ville traditionnelle. 

 On s’intéressera particulièrement aux caractéristiques architecturales et stylistiques des 

structures résidentielles traditionnelles.  

Quelles en sont les interprétations conceptuelles et stylistiques apportées par les 

français sur ces structures? 

Quelles sont les valeurs architecturales et morphologiques de ce patrimoine par rapport 

aux caractères locaux, engendrés par les ramifications expérimentées et testées dans la 

production du cadre bâti à la période française en Algérie et au tissu ancien ? 

On s’est souvent intéressé aux tissus traditionnels des médinas ou aux tissus nouveaux 

européens. Par contre ces tissus mixtes d’architecture mineure où coexistent une ancienne 

structure et une nouvelle architecture, ne sont que peu connus. Leur logique organisationnelle, 

leurs permanences, les nouvelles interprétations, sont tous des points qui seraient à découvrir 

dans ces architectures. 

                                                           
17 

et 
18 

: AICHE Boussad et CHERBI Farida sous la direction de MINNARET Jean Bernard in : « Histoires 

d'architectures en Méditerranée XIX 
ème

 – XX 
ème 

siècles / Algérie , 2005, p. 109. 
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 III/-  CHOIX DU CAS D'ETUDE  

 

Blida est une des villes où l’influence mauresque est très importante dans son noyau 

historique. L’occupation des Maures à Blida a été introduite par le fondateur de la ville Sidi 

Ahmed El Kébir en 1533 (Fig 11 : Blida, à l’époque andalouse). Venu d’Andalousie, il 

développa toutes les techniques d’irrigation pour l’approvisionnement de la ville en eau de 

montagne. Il peupla la ville par des maures chassés d’Espagne ; qui furent les premiers 

bâtisseurs de cette ville. Blida devint une ville fleurie où se développe la construction de la 

maison à patio / cour
19

 dans un registre architectural modeste en utilisant les référents 

architecturaux de la maison andalouse espagnole.  

 

Par la suite, l’occupation de Blida par les ottomans,  a engendré la construction d’autres 

typologies de maison à patio. Et  plus tard, elle fut marquée par l’expansion de nouveaux 

courants architecturaux occidentaux selon une trame urbaine nouvelle et juxtaposée à la trame 

traditionnelle. Le tissu européen naît dans le centre traditionnel de l’ancienne ville. 

  Tout d’abord l’occupation militaire, puis,  une prise de conscience s’est faite vis-à-vis de 

l’architecture traditionnelle locale.  

 

L'étude des plans cadastraux et de l'histoire urbaine dans la partie suivante,  nous renseigne 

sur les circonstances politiques et théoriques générateurs des structures résidentielles 

composant  la ville historique de Blida. 

 

Actuellement, cette ville offre donc, un parc non moins négligeable d’habitations 

« mauresques » ou « néo-mauresques », qui nous a incités à opter pour ce site. Par ailleurs, 

nous disposons déjà  de quelques sources documentaires relatives à son tissu traditionnel. 

   

IV/- OBJECTIF DE RECHERCHE : 

 

  Cette recherche s’inscrit dans la perspective de l’étude de l’interprétation du langage 

architectural traditionnel qui s’est faite pendant la période française. De part cette contribution 

à la connaissance d’un patrimoine mineur résidentiel du XIX 
ème

 siècle, nous mettrons à jour 

un jalon pour la connaissance de notre héritage méconnu et très peu étudié. Il est devenu une 

                                                           
19

 maison à patio / cour : maison organisé autour d’un espace central qui peut être le centre organisationnel et/ou 

structurel de la batîsse. 
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greffe compatible et indissociable du tissu originel de nos médinas. Sur cette synergie, cette 

contribution permettra de démontrer (ou pas) comment certaines Médinas ont pu survivre 

grâce à  l’introduction de nouvelles interventions sur leur bati et à diffèrentes périodes 

historiques.  

 

Si notre objectif primaire est la connaissance et l’identification de ce type d’habitat et de tissu, 

cette recherche permettrait; dans un objectif général,  de constituer une base de données pour 

les opérations de préservation et de mise en valeur des noyaux historiques. Cet objectif 

concerne plus particulièrement les éléments de permanences pour la préservation de pareille 

ville ( noyau historique de Blida). 

 

     Nos objectifs spécifiques sont la  distinction de maisons de structure différente par leurs 

éléments de composition. Ceci afin de rapprocher dans une même classe celles de même 

structure, puis  de comparer la combinatoire de forme sur l’ensemble des maisons ou des 

groupes de maisons (les ilots). Nous arriverons à la confirmation ou pas d’une interprétation 

de l’architecture locale, à travers l’adaptation et l’introduction de nouveaux éléments 

architecturaux et architectoniques. 

 

        A partir de notre objectif général donc, qui est celui de la production des connaissances 

dans le domaine, au vue d’une perspective de préservation ; du noyau historique de Blida, 

nous essayons d’établir l’identification des typologies architecturales des maisons blidéènnes ; 

à patio et à cour , et à leur classement typique.  
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V/- HYPOTHESES : 

A partir du prédiagnostique effectué par les sorties de terrain et les observations systématiques des 

maisons, nous avons émis l’hypothèse qu’ au niveau de la morphologie des structures d'habitat 

traditionnelles, il y a  une cœxistence de deux types d'habitat sur un même îlot. La réappropriation de 

ce tissu s'est faite comme suit; dans le tissu traditionnel  (mauresque et européen) mixte, des maisons 

de l’époque française s’imbriquant au tissu ancien (mauresque et ottoman) avec une syntaxe lexicale 

nouvelle dans son style architectural, et ceci sur deux plans : 

V/-1- Le plan des contenus :  

Elle est observée dans les propriétés mineures du quartier traditionnel (originel mauresque) où le 

parcellaire et l’organisation spatiale sont  maintenus.
20

  Des maisons européennes avec des 

caractéristiques architecturales locales s'exprimant dans l’organisation de la maison autour d'une cour 

centrale ou d'un patio. Ce dernier joue le rôle de desserte des espaces du R.D.C. Ainsi qu’à l’étage, 

dont l’accès se fait généralement, par un escalier à partir du patio ; 

 

L'alignement des façades extérieures avec  

la rue,soit ; en préservant  la structure  

du mur original de la maison avec 

 une structure nouvelle à l'intérieurou  

par un mur nouveau avec une nouvelle  

typologie de façades (maisons  

occidentales)       

                       

Fig 04 : Vue sur le tissu traditionnel mixte de l'ancienne ville de Blida. 

( Auteur, 2010) 

La mitoyenneté et l'introversion des maisons a donné lieu à la réinterprétation de quelques éléments de 

l'architecture locale. 

 

 

                                                           
20

 BEGUIN François : «  Arabisances », 1983, p.45. 
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Fig 05:  Vue sur un patio d'une maison                           Fig 06: Vue sur un patio d'une 

Traditionnelle dans un ilot mixte        maison traditionnelle dans un ilot à forte valeur   

Historique, ( Auteur, 2010)  

V/-2- Le plan des signes expressif :  

 

La réappropriation de l'architecture locale à travers l’usage d’éléments structurels et architectoniques 

anciens en introduisant de nouveaux matériaux : 

Une épuration de la forme des éléments architectoniques, tout en adaptant la même échine 

architecturale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 07 : Galerie d'une maison traditionnelle                      Fig 08: Galerie d'une maison 

traditionnelle dans un tissu mixte, ( Auteur, 2010)                                  dans un ilot à forte valeur                                                                    

historique, ( Auteur, 2010)                                                  
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 Cette symbolisation de la forme architecturale joue sur de nouvelles propriétés géométriques, 

telles que la volumétrie, l’échelle, les matériaux et les procédés de construction. 

 De ce fait, l'introduction de nouveaux matériaux de construction a engendré de nouvelles formes 

des éléments architecturaux, tels que les planchers (planchers en voûtains), nouvelle conception 

des arcs, des niches, des fenêtres et des portes... 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 09 : Arc algérien sur une niche ( Auteur, 2010)                Fig 10: Boiserie d'entrées de maisons 

traditionnelles( Auteur, 2010) 

 Ceci a donné lieu à une nouvelle typologie des éléments architectoniques, tels que;  les 

chapiteaux, les colonnes, les corbeaux et les merlans. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 11 : système constructive arabo-andalou         Fig 12 : chapiteau corinthien et colonne D'une 

maison traditionnelle blideenne ( Auteur, 2010)                        en marbre torsadée ( Auteur, 2010) 
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Fig 13 : merlans d'une maison dans le tissu mixte          Fig 14 : corbeaux d'une façade extérieure 

( Auteur, 2010) 

 

V/-3- Le plan de la syntaxe ornementale : 

Le plan décoratif concerne la surface des édifices et de l’utilisation d’éléments du décor empreints de 

l’architecture dite mauresque (andalouse et ottomane). Ceci coïncide plutôt avec la fin du XIXème 

siècle et du début du XXème siècle et l’affirmation du style néo mauresque. 

 

 

 

 

 

 

 

. 

 

Fig 15,16 et 17: détails de la ferronnerie dans des maisons traditionnelles au XIX ème siècle                

( Auteur, 2010) 

 

A partir d’observation de quelques exemples de vielles maisons du tissu traditionnel de Blida, nous 

notons : 
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Fig 18, 19 et 20 : Détails du garde corps des maisons traditionnelle ( Auteur, 2010) 

 Qu’à travers l’introduction de nouveaux matériaux de construction comme le plâtre, le fer forgé 

et le ciment… et d’un nouvel procédé de construction (industriel), de nouvelles formes 

décoratives ont été conçues. Ceci est constatable dans les gardes corps des terrasses, les carreaux 

de mosaïque… 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 21 et 22 : Détails des carreaux de mosaïque réutilisés (Auteur, 2010) 
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Fig 23 : Détails de réemplois de carreaux de mosaïque ( Auteur, 2010) 

Une réutilisation des anciennes pièces décoratives dans les façades intérieures des maisons à travers le 

réemploi d’éléments ornementaux dans différents registres, tels que : l’utilisation des carreaux de 

céramique sur les façades des galeries des patios ou sur les façades extérieures. ( fig n° 33). L’analyse 

ornementale et décorative ne sera pas abordée lors de cette recherche, car elle doit faire l’objet d’une 

étude spécifique et exhaustive. Elle concernera l’organisation de la syntaxe ornementale et plus 

particulièrement ; de la relation entre la forme des pièces décoratives, leur structure et les 

caractéristiques des matériaux de construction. Cette étude sera complémentaire à ce mémoire et son 

objectif général sera la l’interprétation décorative au sein d’une structure préexistante dans le tissu 

traditionnel de Blida. 

A partir des hypothèses émises nous avons décelé des traces d’interprétation dans le centre 

historique de Blida; essentiellement sur le plan du contenu de la batîsse par rapport aux lois 

d’agencement des espaces et la configuration formelle architecturale. Nous allons vérifier si ces 

caractéristiques décelées sont des permanences du style locale ou se sont des phénomènes d’une 

variante régionale et temporelle d’autres entités artistiques. Cela rejoint notre problématique de 

recherche, qui est de vérifier l’existence d’une interprétation d’un style régional ou d’une réutilisation.  

Cette interprétation s’est faite sur un tissu déjà composé et stratifié, dont nous étudons les 

caractéristiques architecturales à travers des exemples nationaux et méditérrannéens. Dans le 

deuxième chapitre, nous allons ressortir les périodes historiques les plus importantes; dont chacunes 

d’elles a laissé des traces visibles sur la forme actuelle des structures résidentielles du tissu 

traditionnel. Par ailleurs, ce tissu a subit des transformations urbains dues aux diffèrentes 

implantations. Les nouvelles lois d’organisation et politiques d’intervention ne sont pas restées sans 

effets. L’étude de l’histoire urbaine nous permettera d’analyser les conséquence sur le tissu 

traditionnel blidéen. 
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Fig. 24 : Méthode de recherche ( Auteur, 2010) 

METHODE DE RECHERCHE : 

Identification des caractères des maisons traditionnelles 

1.Cas de la maison à 
cour andalouse en 

Espagne et au Maroc 

2.Cas de la maison à 
patio ottomane à la 

Casbah d’Alger 

Analyse morphologique 

Structure morphologique : 
Définition des couples de segments 

Variation de la structure 

Catalogage des  formes élémentaires de la 
structure : classification morphologique en 

types et variantes 

Corpus architectural 

Corpus théorique: 
Définition de la maison à cour et la 

maison à patio en Méditerranée 
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VI/ - METHODOLOGIE DE RECHERCHE : 

 

La méthodologie de recherche d’André Raymond recommande, globalement, de s’orienter 

vers  la structure urbaine et matérielle à travers les édifices qui constituent autant de signes 

utilisables comme indices susceptibles de nous aider à reconstituer l’histoire d’une 

population
21

. 

 

 Le travail de F.Cresti propose d’affronter plus directement la relation existant entre la 

typologie de l’habitat et sa signification du point de vue démographique. Cependant, après 

étude,  il remarque que « la confrontation entre les surfaces et les densités moyennes de 

grandes villes du monde musulman met souvent en jeu des réalités physiques très 

hétérogènes, et donc ne peut porter qu’à des conclusions interlocutoires et très largement 

hypothétiques »
22

. 

 

L’intérêt de notre étude sur la typologie architecturale est à la fois historique et actuel. Car, 

elle étudie la relation entre la continuité historique et la culture, le type culturel et le type 

architectural, pour aboutir au projet « résultat de combinaisons scientifiques »
23

 ou dans notre 

recherche à « l’analyse de l’architecture en terme d’éléments opérationnels »
24

.  

L’étude sur la typologie architecturale constitue un outil  de connaissance patrimoniale à 

travers  la définition des caractères  endogènes et exogènes d’un centre historique et leur 

reconnaissance en tant que valeurs. Cette manière d’envisager la typologie tente de percer la 

logique du projet et d’expliciter après coup les mécanismes de la conception. 

 Elle n’est jamais « pur désir de connaissance, les types fonctionnent comme proposition pour 

la (re) production »
25

 

L’étude typologique ne peut être prise en compte qu’à travers des recherches sur des 

collections concrètes d’objets, soutenue par une étude sociétale ou urbaine. 

Le découpage morphologique s’avère le plus pertinent pour une classification typologique 

exhaustive. 

                                                           
21

 : MISSOUM Sakina: «  Alger à l’époque ottomane, la Médina et la Maison », 2003,  p. 192. 
21

: MISSOUM Sakina: «  Alger à l’époque ottomane, la Médina et la Maison », 2003,  p. 192. 
22

  : PANERAIS Pierre : « analyse urbaine », 2009, p. 80. 
23 

et 
 24

:  Pr. DUPRAT Bernard : «  Problèmes et méthodes des classifications morphologiques », dans : 

«  Recherches sur la typologie et les types architecturaux », 1991, p. 102. 
25 

: LAROCHELLE Pierre dans : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p.68. 
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Caniggia définit la typologie processuelle dans l’étude typo morphologique architecturale, 

comme « la reconnaissance et la compréhension des valeurs historico-formatives dérivées de 

la continuité processuelle des mutations »
26

. Il met l’accent sur ces valeurs et leurs rôles dans 

la production de connaissance du projet. 

Lors de notre étude, nous n’avons pas abordé l’aspect chronologique et la continuité 

historique pour déterminer le type dominant mais plutôt en nous basons sur les critères de 

composition morphologique déterminant le langage architectural du bâti existant.  

Celui-ci va nous permettre de mettre en valeur les caractères architecturaux et 

morphologiques afin de définir le type ou les types architecturaux de la ville historique de 

Blida. 

Le choix de l’échantillonage est aérolaire suivant une séléction stratifiée. Nous avons entamé  

notre étude par  l’analyse comparative des  référents architecturaux de la maison blidèenne 

qui ont été déterminé grace aux différentes études, à savoir ;  l’étude historique,  la géographie 

urbaine et la stratification urbaine (carte de permanence).  

A la fin de notre analyse, nous tenterons de vérifier les variantes  de la ou les typologies 

architecturales de la maison blidèenne par rapport au style local.  

Parmi les  recherches effectuées sur le type architectural et la classification  typologique, nous 

avons choisi de prendre référence sur la terminologie et la méthode développée sous la 

direction de J.Croizé, J.Frey et Pr. P. Pinon (1991)
27

 et celle de Duprat (1999)
28

, qui est la 

base de son guide d’analyse  effectué dans le laboratoire de l’Ecole Nationale Supérieure 

d’Architecture de Lyon
29

 . Ainsi que quelques définitions thématiques abordées par Pierre La 

rochelle (2009)
30

. 

Leur thématique de recherche est commune et s’appuie sur « la spécification précise des 

segments qui intéressent l’analyse morphologique en ce qu’ils sont spatialement délimités, 

quel que soit par ailleurs le moyen de cette délimitation »
31

. Ces segments peuvent être définis 

                                                           
 

27
 : Pr. CROIZE Jean-Claude, FREY Jean Pierre et PINON Pierre : «  Recherches sur la typologie et les types 

architecturaux ». Edition Harmattam, Paris, France, 1991. 
28

 : Pr. DUPRAT Bernard: " L'analyse des formes architecturales: cadre théorique, méthodes, applications 

scientifiques ". Guide d’analyse, 2000, p 102.    
29

 : Pr. DUPRAT Bernard: " L'analyse des formes architecturales: cadre théorique, méthodes, applications 

scientifiques ". Guide d’analyse. Edition Laboratoire d'Analyse des Formes. Ecole Nationale Supérieure 

d'Architecture de Lyon, France, 2000. [ en ligne] . Site disponible sur http://www.laf.archi.fr.  
29

 : Pr. LAROCHELLE Pierre: " Pour une approche cognitive aux intervention sur les édifices patrimoniaux ou 

dans des tissus urbains anciens ". Edition Ordre des Architecte du Québec, Québec, Canada, 2009. 
31

 : Pr. DUPRAT Bernard: " L'analyse des formes architecturales: cadre théorique, méthodes, applications 

scientifiques ". Guide d’analyse. Edition Laboratoire d'Analyse des Formes. Ecole Nationale Supérieure 

d'Architecture de Lyon, France, 2000. [ en ligne] . Site disponible sur http://www.laf.archi.fr.  

http://www.laf.archi.fr/index.php
http://www.laf.archi.fr/index.php
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par les divisions significatives de l’espace bâti (les éléments architecturaux) ou par des 

discontinuités matérielles et des solidarités mécaniques (les éléments architectoniques). 

 

Par la suite, elle s’intéresse à la mise en évidence et l’explication des lois d’agencement des 

segments entre eux. L’étude des systèmes de relations qu’entretiennent ces derniers d’une 

même structure ou entre celles de différentes structures comparées entre elles sous l’angle de 

leur commune morphologie, dès lors elle aussi à interpréter dans sa stabilité. Ces relations 

doivent être prises en compte dans leurs diversités et constituera la base de la classification 

morphologique.  

 

 La classification morphologique  détermine donc une classification formelle, voir 

architecturale. C’est une méthode normative s’appuyant sur la codification qui mène à une 

organisation typologique incluant les différentes variantes qui peuvent se former de sous-

types. Une typologie qui doit être ambitieuse, ne se contente pas de définir des types 

généraux, et confiner la diversité architecturale dans l’aléatoire. Elle doit expliquer aussi la 

variété des architectures, rendre compte des particularités, des spécificités, sous peine d’être 

réductrice ou schématique
32

. 

« La diversité des architectures provient du fait que le type n’est pas tant une image que l’on 

reproduit, un modèle que l’on imite, qu’un principe que l’on adapte »
33

. 

 

Le type architectural est donc un système d’organisation des formes, une sorte de schéma 

spatial et mental véhiculé par une culture, qui constitue un référent commun à un ensemble 

d’édifices susceptible de se concrétiser de manière très diverses suivant les exigences de 

l’environnement ou les nécessités du programme. La typologie qui est l’étude des types, ne 

doit pas être considérée comme un catalogage de modèles mais comme un système d’options 

combinables, fédérées autour d’une idée commune. 

Le type constitue un armement intellectuel pour interpréter des faits qui n’a de force qu’à 

condition de s’appuyer sur des objets réels  et de procéder à une regénéralisation de certains 

problèmes pour espérer accéder à la compréhension du rapport entre architecture et société. 

 

                                                           
32

 Et 
32

: Pr. LAROCHELLE Pierre : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p.68. 
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L’étude typologique n’aboutit pas à un modèle mais à un répertoire de caractéristiques pour la 

connaissance du patrimoine et par la suite à sa préservation ou à la production. 

Dans cette perspective,  il s’agirait de recenser tous les vocabulaires du langage mauresque, 

de dégager ainsi les typologies et les sous typologies afin d’établir le type architectural 

dominant de la vielle ville de Blida. 

L’étude typologique qui commence par la description a pour objet l’analyse de la forme 

architecturale, qui est un extraordinaire révélateur des idéologies sous-jacentes. 

 

A partir de familles d’édifices distingués pour leur langage architectural commun, ou affinités 

structurelles mais morphologiquement différentiables, on élaborera les caractéristiques 

intrinsèques de notre corpus, en premier lieu. Une fois l’analyse sera achevée, on passera à la 

partie interprétation. Cette phase n’est pas définitive, car elle peut nous permettre de faire la 

connaissance de ses caractéristiques intrinsèques et extrinsèques afin de distinguer d’autres 

caractères de notre corpus et apprécier l’édifice historique à sa juste valeur. 

 

Outils et sources de travail : 

 

Les sources utilisées pour l'étude historique et patrimoniale dans la typologie architecturale 

sont encore peu disponibles, puisqu’ils sont généralement au niveau des fonds d'archives du 

génie militaire en France (Archives de Vincennes). 

Dans le cas de la ville de Blida,  les maisons sont de propriété privée ou des habitations à titre 

de location. Lorsque les maisons sont occupées par les propriétaires présumés, les seuls 

documents existants sont les actes de propriétés.  

La difficulté d'accéder aux archives et l'absence de banque de données locale (au niveau de la 

wilaya et de la conservation foncière), nous amène à opter pour un travail de terrain où nous 

cherchons directement l'information.  

 

Afin d'établir un répertoire de l'architecture résidentielle du centre historique de Blida, nous 

nous basons sur l'usage des fonds historico graphiques comme instruments d'analyse indirecte 

et  sur le relevé, la photographie et le dessin comme instruments d'analyse directes et cela 

indépendamment de l'échelle d'analyse. 

La planimétrie utilisée se constitue de plans historiques et cadastraux reconstitués, plans du 

génie militaire français, plans d’urbanisme (PDAU et POS) et des plans touristiques, pour la 

constitution des îlots et des parcelles.  D’autre part, nous disposons de quelques relevés de 
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maisons, réalisés par plusieurs promotions d’étudiants du département d’architecture de Blida 

qui ont été revérifiés et réédités et d’autres relevés et dessins réalisés par nous-même.  

 

L’analyse morphologique : 

 

La méthodologie s’appuiera sur une analyse morphologique
34

. A travers une étude 

typologique représentative de toutes les structures résidentielles traditionnelles existantes, en 

vue de la trace d’une typologie pré européenne. Ceci en se basant sur les documents écrits, 

graphiques et surtout du travail sur terrain pour l’élaboration de notre corpus architectural.  

 L’étape préliminaire est celle d’un choix judicieux du corpus architectural, à savoir, un 

nombre de maisons répondant à des critères de sélection emblématiques. Parmi ces critères, la 

délimitation de l’aire d’étude en fonction de l’analyse urbaine de la ville, à savoir l’entité 

andalouse et l’entité ottomane mixte.  

Le choix du corpus est stratifié et aréolaire, la séléction d’une trentaine de maisons 

traditionnelles représentatives par rapport au tiers du nombre global des maisons recensées 

majoritairement à quatre-vingt maisons traditionnelles encore existantes. Ces maisons ont été 

sélectionnées par rapport à leurs situations dans le groupe dc maisons et leurs particularité 

architecturale caractéristique, à savoir ; la maison à patio ou à cour et la richesse de leurs 

éléments architectoniques et stylistiques.  

 

Ceci se traduira par un consensus d’analyse morphologique de maisons spécimens ou des 

groupes de maisons répertoriés, basé sur des outils d’analyse scientifiques ; tels que la 

comparaison, la segmentation et la classification. 

 

      En premier lieu, l’analyse de la typologie architecturale des spécimens est élaborée selon 

des fiches synthètiques regroupant toutes les données architecturales et architectoniques 

nécessaires. Pour la constitution des fiches nous nous sommes basés sur les fiches Corpus 

effectuées dans le cadre du programme MEDA de l’union européenne
35

 ; pour certains 

paramètres d’analyse utilisés, notamment ; géométriques et formels.  

                                                           
34

 Pr. DUPRAT Bernard: " L'analyse des formes architecturales: cadre théorique, méthodes, applications 

scientifiques ". Guide d’analyse. Edition Laboratoire d'Analyse des Formes. Ecole Nationale Supérieure 

d'Architecture de Lyon, France, 2000.[ en ligne] . Site disponible sur http://www.laf.archi.fr. 

 
35

 : MEDA / EUROMED HERITAGE : « CORPUS / Fiches techniques sur les typologies architecturales /  

Algérie », 2001. [ en ligne]. Site disponible sur : http://www.meda-corpus.net. 

http://www.laf.archi.fr/index.php
http://www.meda-corpus.net/
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La situation de la maison dans l’ilot, la description architecturale et spatiale, les 

caractéristiques architectoniques ont constitué les facteurs de bases d’une opération de 

codification
36

 des éléments constituants la structure morphologique des spécimens analysés. 

      En deuxième lieu, il s’agît de définir des segments architecturaux et architectoniques qui 

sont les éléments principaux de l’interprétation des résultats de l’analyse typologique. Par la 

suite, nous avons étudié les modes d’agencement et d’organisation de ces segments et leur 

répartition dans les maisons et les groupes de maisons à savoir, le tissu andalou et le tissu 

ottoman mixte. Notamment, cela se traduit par la définition d’un  segment principal qui 

constitue la travée modulaire, à valeur architecturale et spatiale. En effet, la structure 

morphologique de la maison est un assemblage de travées modulaires adjacentes 

différenciables. 

Ces données nous ont permis de classifier notre corpus à travers diverses opérations relatives 

à l’arithmétique et à la géométrie. Le but escompté est de saisir les variations de forme des 

segments et les discontinuités morphologiques révélatrices de la structure de la maison. Seule 

la morphologie générale de ce segment est importante pour nous lors de cette analyse.   

       Enfin, nous avons dressé un tableau superposant d’un côté ; les genres différentiels à 

partir d’une modulation de structure des principaux éléments de composition, les 

classifications typo-morphologiques selon les variations formelles, de l’autre. Ce tableau est 

le récapitulatif des spécimens représentatifs des typologies architecturales des maisons 

traditionnelles blidéènnes. 

        En conclusion, le dénombrement  précis des types et des variantes permet de mesurer la 

représentativité des spécimens dans chaque ilot. Puis d’interpréter les résultats obtenus de la 

structure dominante par rapport aux caractéristiques des structures résidentielles ainsi qu’à 

leurs délimitations géographiques, en dehors de la contrainte historique. 

En effet, nous allons essayé de confirmer ou d’infirmer  la présence de la typologie arabo-

andalouse dans le tissu original andalou, la typologie ottomane dans le tissu ottoman et la 

typologie européenne et ottomane dans le tissu mixte.  

En guise de réponse aux différents objectifs escomptés par notre recherche, les différentes 

parties du mémoire peuvent être développés grâce à la démarche méthodologique synthétisée 

dans le schéma suivant : 

                                                           
36

 : La codification méthodique : « démarche comparative systématisée, consistant à spécifier ces segments en 

classes d’homologie distinctes et à enregistrer suivant une notation symbolique adéquate les caractérisations 
attributs de chaque spécimen pour chaque classe de segments homologues »

36
. Pr BERNARD DUPRAT Bernard  

: « analyse morphologique-guide », 2011, p.67. [ en ligne]. Site disponible sur : http://www.laf.archi.fr/analyse-

morphologique-guide. 

 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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Fig. 24 bis. : Méthodologie d'analyse de la forme architecturale. ( Auteur, 2010) 

 

 

1. IDENTIFICATION DU CORPUS:   

L’observation systématique 

La sélection 

Critères de choix: 

- L'histoire urbaine 

- La situation des îlots et l'implantation                  

de la maison / parcelle. 

     - Le style architectural à caractère 

   

Fiches d’analyse : 

Situation de la maison 
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élévations  / mode 

organisationnel 

/ Éléments 

3. INTERPRETATION DES RESULTATS: 

Le catalogage 

Le dénombrement 

2. ANALYSE TYPOMORPHOLOGIQUE : 

La comparaison 

La segmentation 

OUTILS 

Plans 

 historiques 
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I/- 1 - L'EDIFICE MINEUR ET LE PATRIMOINE HISTORIQUE : 

 

A/- DEFINITIONS, CONCEPTS : 

 

Aujourd'hui, "le patrimoine est d'abord lié à l'expression d'une sensibilité à l'égard d'un 

héritage dont l'intérêt paraît, avoir été trop longtemps nié ou méconnu. Il exprime une relation 

spécifique entre la vie sociale et des objets tenus tout à la fois pour indices du passé et garants 

de l'authentique au sein d'un présent qui plonge sans cesse en avant "

37
. 

"Le fait patrimonial touche donc à trois questions: celle de la destinée générale des œuvres et 

des objets matériels, celle de la représentation d'une collectivité, celle enfin de 

l'herméneutique ou de l'interprétation du passé. Ainsi les politiques de sauvegarde 

participent-elles des vicissitudes des stéréotypes identitaires"
38

. 

 

Son rôle pour sauvegarder la mémoire d'un peuple comme le définit F.Choay (1992), se 

traduit dans la préservation de l'identité d'une communauté ethnique, religieuse, nationale, 

tribale ou familiale
39

. 

 

A la fin du XVIII 
ème

 siècle, le monument est considéré par sa valeur esthétique, il est 

construit pour protéger la mémoire et à devenir un " agent d'embellissement et de 

magnificence dans les villes "
40

. De cette nouvelle définition, la valeur historique et esthétique 

d'une construction inclut la signification d'un monument.  

                                                                                               

L'extension du cadre typologique à la notion de monument historique a inclut, depuis 1860 

l'architecture mineure et les tissus urbains. 

 

L’architecture mineure est une architecture dont « les propriétés ne tiennent pas tant à des 

valeurs monumentales, ou à la sophistication d’un ordre décoratif, …. Mais bien d’avantage à 

                                                           
37

 et 
38 

: POULOT Dominique : «  L'ESPRIT DES LIEUX / le patrimoine et la cité », 1997, p. 45-47.  
39

 et 
40 

: MENOUER Ouassila : « Le manuel de récupération comme instrument de conservation de la qualité 

architecturale et urbanistique d'une centre historique : Le cas de Miliana », 1996, p. 23. 
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" des agencements outre des éléments aussi banals :…qu’un mur blanc, un escalier…"
41

. 

" C’est une combinaison harmonique de forme constructible   répondant à des besoins 

pratiques "
42

. 

 

Cette nouvelle notion de patrimoine historique bâti architectural et urbanistique émerge 

donc comme une catégorie spécifique, représentant le cadre de vie de chaque individu, parmi 

les catégories immenses et hétérogènes du patrimoine historique (œuvres, chefs d'œuvres, 

travaux et produits de tout savoir-faire,…). Il englobe la notion de monument historique qui 

ne cesse de s'étendre dans le cadre typologique des biens, le cadre chronologique ainsi que le 

cadre géographique.  

 

Le fondement de cette notion a été la destruction des quartiers anciens après la révolution 

industrielle pour des raisons fonctionnelles (hygiénique et esthétique). Cependant, ils n’étaient 

pensés que par leur aspect romantique. La complexité de la ville; qui a été plus rattachée à la 

notion de communauté qu'à celle de l'espace, et  l'inexistence de documents fiables ou de 

cadastres rendait l'espace absent dans les études faites avant le XIX 
ème 

siècle
43

.  

 

 Les ensembles anciens considérés comme un obstacle à l'aménagement de l'espace par les 

urbanistes de l'époque postindustrielle, d'où leur intérêt au patrimoine urbain : l'histoire des 

doctrines de l'urbanisme et de leurs applications concrètes ne se confond nullement avec 

l'invention du patrimoine urbain historique et de sa protection. Cependant, les deux aventures 

sont solidaire.
44

  

C'est alors, par effet de contraste, que la ville ancienne devient objet d'investigation. Ce n'est 

pas dans un but de conservation de cette ville, ni pour sa dégradation. Mais c'est en devenant 

un obstacle à l'urbanisation, qu'elles acquièrent leur identité conceptuelle. 

  

 

 « La signification de la notion de patrimoine, a évolué à travers l'histoire et a connu 

plusieurs mutations allant d'une signification relative à la mémoire, à l'histoire, à l'urbain …, 

                                                           
41 

 et 
42

 : cité dans BEGUIN Francoise : « Arabisances; décor architectural et tracé urbain en Afrique du Nord 

1830-1950 », 1983 , p. 69 et 70. 
43

 et 
44 

: LAROCHELLE Pierre et LAMANDI C (2009) : «  Milieux bâtis et identité culturelle » dans : « pour 

une approche cognitiveaux projets d’intervention sur des édifices patrimoniaux ou dans des tissus urbains 

anciens », p 48-62. 
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pour atteindre une signification plus globale introduisant même les matériaux et les éléments 

constructifs des édifices historique mineurs d'un centre historique »
45

. 

 

Cette notion s'est échelonnée et maturée depuis près de 80 ans, depuis la charte d'Athènes, en 

1931. Elle a depuis connue diverses extensions  tant typologique, du patrimoine classé 

national à celui universel; tant sociétale, en démarrant de la valeur testimoniale et culturelle à 

la valeur économique et environnementale.  

 

Pour J.Ruskin (1897), le tissu urbain est l'être de la ville dont elle fait un objet patrimoniale 

intangible où la contiguïté et la continuité des édifices mineurs le rendent (le tissu urbain) 

irréductible à la somme de ses grands édifices majeurs (religieux, civils) et fait de ces 

ensembles urbains des entités dotées de valeurs spécifiques. 

Quelques années plus tard, se fut la période du retour vers l'histoire et  de l'éclectisme où le 

bien culturel était démuni de toutes ses valeurs,  y compris la valeur historique; une période 

prédominait sur une autre.  

En France, la loi Malraux est venue confirmer ce qui a précédé et s'attaquer aux idées 

urbanistiques négatives de l'époque. Elle atteste que  les quartiers anciens forment un 

ensemble cohérent et que tous les immeubles constituent une partie intégrante de l'ambiance 

urbaine et renforcent les monuments remarquables.  

Après la loi Malraux, l'intérêt pour le patrimoine s'est élargi. L'espace patrimonial s'organise 

comme un lieu pédagogique et la conservation des quartiers historiques relève aussi de la 

qualité de vie. Comme le monument, la ville ancienne devient une référence, sa présence nous 

situe mieux dans l'espace contemporain.  

 

Pour C.Sitte, la ville ancienne possède la dignité d'objet historique, elle est en mesure de 

fournir des enseignements, sans pour autant copier ou reproduire ses configurations 

(répondant à des états de sociétés disparues), à travers la diversité des configurations spatiales 

porteuses à chaque époque d'effets esthétiques propres. L'antinomie entre le présent et le 
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 : MENOUER Ouassila : " Le manuel de récupération comme instrument de conservation de la qualité 

architecturale et urbanistique d'une centre historique : Le cas de Miliana ", 1996, p. 29  . 
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passé, entre historial
46

 et historique, est possible à travers le recours à un traitement rationnel 

et systématique de l'analyse morphologique rationnelle. 

 

Cette approche historique faite, perd à la ville son historicité, car elle devient un objet d'art 

(ville-musée), considérée comme une totalité singulière indépendamment de ses constituants 

privée de son usage et de ses habitants. 

L'exemple de l'urbanisation au Maroc au début du XXème siècle, est assez représentatif de 

cette approche. Le noyau originel a été préservé pour sa valeur esthétique, alors que le mode 

de vie traditionnel était jugé comme incompatible avec l'urbanisation de type occidentale. 

Cette expérience au Maghreb, donna lieu à des opérations de protection de villes 

traditionnelles en Europe dans la même période. 

 

Tout en recherchant à accorder une valeur d'usage et une valeur de musée aux ensembles 

urbains d'ancienne formation, en les intégrant dans une conception générale d'aménagement 

territorial, de nouvelles œuvres théoriques et pratiques sont apparues dans une approche 

historiale par G.Giovannoni (1873 – 1943).  

Dans cette nouvelle conception, la ville joue un rôle que ni Viollet Le Duc (malgré sa théorie 

de l'oubli et sa découverte de la rupture à l'échelle urbaine traditionnelle) ni C.Sitte (malgré la 

finesse de ses analyses morphologiques) n'ont pu lui accorder. A ce titre, les ensembles 

urbains historiques ont pu être intégrés dans "la doctrine sophistiquée de la conservation du 

patrimoine urbain. Sans jamais cesser de traiter la ville comme un organisme esthétique; elle 

constitue en soi un monument, mais elle est en même temps un tissu vivant "
47

. 

 Au-delà du témoignage historique perpétré par le patrimoine bâti s'ajoutent les effets de 

l'environnement (bâti et naturel). D'où l'apparition de nouveaux outils pour la protection et la 

mise en valeur du patrimoine mineur, dans la planification territoriale et urbaine tels que : le 

P.S.M.V (plan de sauvegarde et de mise en valeur), Z.P.P.A.U.P (zones de protection du 

patrimoine architectural urbain et paysager), P.P.M.V.S.S ( plan permanent de mise en valeur 

et de sauvegarde des sites historiques) et plus récement le A.V.A.P (Aires de mise en valeur 

de l’architecture et du patrimoine), en France. 

 

                                                           
46

 : Approche historiale : la ville historique concidérée comme organisme vivant en plus de sa valeur esthétique 

et d’usage. 
47

 : MENOUER Ouassila : " Le manuel de récupération comme instrument de conservation de la qualité 

architecturale et urbanistique d'une centre historique : Le cas de Miliana ", 1996, p. 29  . 
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Toute cette préservation et ces différents outils ne peuvent être effectifs que lorsque les  

recherches sur les centres historiques sont entreprises. 

Ce qui n’est pas le cas pour notre pays, où les tissus traditionnels n’ont pas encore la 

reconnaissance nécessaire pour leur sauvegarde. Cette reconnaissance est assez récente même 

sur le plan international, tel que l’en attestent les différentes chartes et réglementations. 

 

B/- LES ENSEMBLES HISTORIQUES ET L’ARCHITECTURE MINEURE A TRAVERS 

LES CHARTES INTERNATIONALES : 

 

 Loi sur les secteurs sauvegardés du 4 Août 1962 et la Charte de Venise de 1964 : 

 

Lors de la deuxième réunion pour la mise en place de la loi internationale sur les secteurs 

sauvegardés en 1964, la Charte de Venise devient la référence sur les politiques de 

conservation.  

L'élargissement de la définition du patrimoine culturel et plus spécialement le patrimoine 

mineur devient aussi signifiant que le monument historique.  

La notion de monument  historique  s'étend non seulement aux grandes créations mais aussi 

aux œuvres modestes qui ont acquis avec le temps une signification culturelle, telles que 

l’architecture domestique. 

 L'affirmation de cette loi s'est faite dans plusieurs colloques internationaux entre 1965 et 

1968. 

 

 La convention internationale sur la protection du patrimoine mondial naturel et 

culturel : 

 

 En 1972, le concept de patrimoine commun a été élargi au patrimoine universel par 

l'UNESCO.  

 

Par ailleurs, l'évolution du concept du patrimoine s’est faite aussi bien sur le plan typologique 

qu’épistémologique. Les ensembles historiques font, désormais, partie indissociable du 

patrimoine culturel ; et épistémologiquement seront concidérés comme, paysages culturels 

plus tard lors de la convention d'Amsterdam de 1975. 
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 La conférence internationale de " Patrimoine- Technologie et Développement Local ", 

à Ename en Flandre Orientale, en septembre 2002 : 

 

Elle concidère que toutes les instructions internationales pour l'authenticité dans la 

préservation et l'interprétation du patrimoine local comme moyens de développement 

permanent et de valorisation de l'identité communautaire. La mise en valeur du patrimoine 

devient le moteur d'une économie florissante, à travers le tourisme culturel, dans le but du 

renforcement de l'identité locale. 

         Hormis les objectifs de valorisation du patrimoine local dans une démarche 

"managementale" avec l'économie et l'identité locales, le projet s'engage à contribuer à la 

  Création d'une identité et d'une culture euro-méditerranéenne. 

 

  I/- 2 – IDENTIFICATION DES EDIFICES MINEURS : 

 

Il s’agît d’identifier les éléments architecturaux qui peuvent constituer l’identité des 

architectures mineures, à savoir, la forme architecturale, le style architectural et les éléments 

ornementaux… En se basant sur des exemples internationaux, afin d’arriver à la définition du 

style architectural mauresque . 

 

Les édifices mineurs sont composés par toutes ces habitations qui n’ont rien de monumental 

ou de prestigieux, mais qui néanmoins par leur richesse architecturale et historique ont pu se 

démarquer du reste du bâti. Les édifices ont leur propre histoire à travers leur transformation 

et évolution, ce qui pourrait poser le problème de l’identité architecturale. Edifices vivants, ils 

traversent les siècles et s’adaptent à chaque période. Se poserait alors le problème de 

l’authenticité architecturale.  

 

C’est à cet effet que " L'authenticité architecturale d'un établissement résume sa valeur 

historique ainsi que son identité architecturale. En fait, elle consiste à identifier l'ensemble des 

Caractères singuliers (particuliers) et significatifs d'un lieu "
48

 d'un contexte objet d'étude tel 

que Blida, dans le cadre de la présente recherche. 
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: MENOUER Ouassila : " Le manuel de récupération comme instrument de conservation de la qualité 

architecturale et urbanistique d'une centre historique : Le cas de Miliana ", 1996, p. 140  . 
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 Concrètement, ces caractères se matérialisent dans la consistance architecturale et stylistique 

du bâti historique à travers la forme d'organisation architecturale, de ses éléments 

architectoniques et décoratifs reconnus de valeur historique. 

 

La typologie de maisons, identifiées d'un très grand degré d'authenticité architecturale et 

historique, sera considérée, dans la dernière partie du présent travail, comme " le type doté 

d'une authenticité architecturale et historique digne d'être préservé et mis en valeur, et donc, il 

sera le support de l'architecture mineure du centre historique "
49

. 

 

I/- 2- 1. L'IDENTITE ARCHITECTURALE DES EDIFICES MINEURES DES 

CENTRES HISTORIQUES : 

 

" L'identité architecturale d'un établissement historique est matérialisée par la typologie 

constructive et formelle de sa consistance physique, les caractéristiques de son architecture  

issues d'une analyse historique et  culturelle du lieu ainsi que par l'art de bâtir traditionnel de 

l'aire culturelle dont il fait parti "
50

. 

 

Dans le domaine de la conservation, nous constatons que les références patrimoniales se sont 

élargies et ont atteint un passé très récent. Le champ du conservable est constitué aujourd’hui 

de " l’ensemble des créations et de produits conjugués de la nature de l’homme qui constitue 

le cadre de notre existence dans le temps et dans l’espace "
51

. Par conséquent, les valeurs ont 

changé et doivent être redéfinies. 

 

Chaque ville traditionnelle, doit avoir son système de références (principes, idées, normes et 

valeurs) pour  déterminer la ou les maisons types et participer à leur conservation et à la 

production de connaissance pour le projet.  

De ce fait, le concept d’identité est relatif à chaque situation et à chaque milieu anthropique.  

L’authenticité demeure imprégnée de la mentalité de l’observateur originaire, c’est à dire 

selon le contexte spatial et temporel d’origine. 
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 ,
50 

et 
51 

:
 
LAROCHELLE Pierre : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p. 36-39. 
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Si on observe l’analyse de Freud
52

, il fait une analogie entre la ville et la mémoire. Il explique 

le refoulement des souvenirs de la psyché comme une exigence d’adaptation harmonieuse au 

présent. Il compare le monument au souvenir, à travers lui il constitue l’identité culturelle de 

l’individu 
53

. 

 

La perte de références identitaires est liée à la disparition des objets matériels rappels 

émotionnels de cette mémoire collective constituant l’identité. Et le changement pouvant 

s’opérer sur la bâtisse soumettent les tissus traditionnels au problème de sauvegarde et de 

conservation de leur identité. 

 

En analogie avec la mémoire qui est aussi confrontée aux changements, mais arrive à filtrer et 

à sédimenter les nouvelles informations afin de prendre une nouvelle forme en réponse à la 

nouveauté. 

 

Le vieux bâti est donc confronté aux traces du temps et ses éléments de permanences 

formalisent son identité . Ils se définissent à travers la stratification de nouveaux éléments 

assurant ainsi leur sédimentarisation et leur périnnité. 

La ville traditionnelle de Blida est un exemple qui illustre le changement opéré sur son vieux 

tissu et à travers la définition de ses références identitaires, nous aurons établi les valeurs et 

les éléments de permanences architecturaux pour la conservation de cet exemple de ville. 

Cette analyse est compatible avec les structures résidentielles de Blida et ne peuvent l’être en 

aucun cas transposée pour d’autres types de villes, car chacune doit définir ses propres repères 

identitaires. 

     " L’histoire de l’architecture est aussi faite d’édifices construits avec des matériaux ou des 

fragments entiers de constructions démolies "
54

. Dans l’histoire de l’art, des témoins essentiels 

se sont exprimés grâce à cette créativité, tels que Marcel Duchamp et Pablo Picasso qui ont 

employé  des objets divers intégrés dans une composition d’ensemble. 

En architecture, le réemploi permet une créativité lorsqu’il s’intègre dans une composition 

logique et harmonieuse. Cette approche peut être critiquable car posant le problème de 
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 : FREUD S. : « Malaise dans la civilisation », cité par LAROCHELLE Pierre dans : " Pour une approche 

cognitive aux projets d'intervention sur des édifices patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, 

p.86-87. 
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 : LAROCHELLE Pierre : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p.85. 
54

 : ROBERT Philippe et DESMOULINS Christine : «  Transcriptions d’architectures ; Architecture et 

patrimoine : quels enjeux pour demain ? », 2005, p. 35.  
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datation et de pastiche mais dans certaines médinas comme Blida cela lui a permis sa 

préservation et sa durabilité dans le temps. Le travail d’un architecte, n’est pas lié à l’âge ou à 

la nature du sujet, mais plutôt à l’état d’esprit dans lequel il se trouve. Il intègre dans ses 

réflexions les contraintes techniques du projet, le contexte historique, culturel et social qui lui 

est propre. L’avancée économique marquée par l’industrialisation et l’utilisation de nouveaux 

matériaux, a donné lieu à une simplification du modèle et des moulages avec des matériaux 

moins nobles tels que des moulages en bétons ou des matériaux de synthèse.  

 

        En effet, le respect de la valeur historique de l’édifice, conduit à la préservation de celui-

ci. C’est une façon de respecter son identité si, auparavant, on a su l’identifier pour mieux le 

révéler . Ceci est la base des chartes de restauration des édifices historiques, telle que la charte 

de Venise où le respect de l’état antérieur et l’identité du monument sont exigés.  

 

L’identité d’une construction n’est pas liée qu’à sa valeur esthétique ou historique  mais aussi 

à la continuité dans le temps de son identité qui est présente dans toutes les expressions 

architecturales. L’architecture mineure est ainsi cette œuvre qui renaît sur ces cendres et à ce 

titre il est aussi intéressant que complexe à étudier.  

 

I/2-2- L’INTERPRETATION ARCHITECTURALE ET STYLISTIQUE EST 

L’INTERACTION ENTRE L’IDEOLOGIE ET LES CONJONCTURES POLITIQUES :  

 

Dans l’histoire de l’art musulman, selon Ibn Khaldùn, le déroulement de certains événements 

politiques  induisent à "l’abandon des images traduisant le style architectural musulman 

jusqu’à ce qu’elles soient à nouveau admises, avec une forme esthétique nouvelle "
55

.  

Il définit l’interprétation architecturale comme la transposition entre les systèmes de pensée et 

la traduction en formes visuelles sur les monuments, ce qui est une donnée incontournable 

dans le décodage des signes architecturaux et stylistiques. 

 

L’interprétation est donc le résultat de l’idéologie, voire de la psychologie du constructeur et 

des conjonctures politiques de l’époque. 

Dans l’analyse d’Ibn Khaldùn, les signes deviennent des modèles dans l’architecture 

musulmane dont la signification est populaire. " L’interprétation de ces symboles se fait à 
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: CHABANE Djamel: « La théorie du Umran chez Ibn Khaldùn », 2003, p. 10. 
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l’intérieur d’une pratique et d’un besoin à travers un code strict de comportement et 

d’interprétation "
56

. 

 

La mutation artistique n’est pas qu’ " une modification visuelle des formes et des sujets mais 

aussi dans l’interaction de ceux-ci "
57

 avec le courant de pensée de l’époque. Une 

identification des usages et des attitudes se trouve essentielle. Trois éléments distincts doivent 

donc être dégagés afin  de comprendre les mutations profondes de la civilisation islamique, à 

savoir ; l’idéologie et les courants de pensée de l’époque, l’usage et la forme utilisée. 

 La recherche environnementale qui s’appuie sur la psychologie et l’étude de la société permet 

de comprendre les références et la pensée du constructeur , qui perçoit et interprète les formes 

matérielles. 

Comme la souligné Ernest Herzfeld
58

, le cadre écologique qui est le rapport de l’homme et 

son environnement participe à la connaissance des termes esthétiques.  

 Il constitut une valeur documentaire pour l’historien et l’architecte. Pour lui, c’est seulement 

sur le fond inconscient, automatique presque, de la culture matérielle d’une époque que 

l’aspect conscient, sinon même la signification qu’une œuvre d’art, pouvait être saisie 

correctement. 

 

Dans l’analyse de l’histoire urbaine du Maghreb au Moyen Age par Ibn Khaldùn, «  Chaque 

ouvrage architectural est considéré comme un document à interpréter dans son esprit, non à 

imiter dans sa lettre »
59

. Il s’agit d’une méthode d’analyse de la pensée sociale et le processus 

d’évolution des mouvements politiques. Cette dernière qui a eut comme point de départ, 

l’épistémologie se rapproche de l’objet matériel qui est l’interprétation de l’existant. Cet objet 

qui est lui-même défini par les conditions psycho temporelles propres au groupe social. Il est 

une synthèse particulière de l’homme, du monument ou du sol et du temps. 

La définition de l’interprétation architecturale selon Ibn Khaldùn, se « rapproche de la pensée 

urbaine qui s’est développée en Europe à la fin du XIX 
ème 

siècle »
60

 avec la société 

industrielle dans le domaine philosophique et sociale. F. Choay, distingue deux courants de 

pensée fondateurs de l’idéologie de cette époque, à savoir, le modèle progressiste et le modèle 

culturaliste. Le fondement de ce dernier est dans l’œuvre de J. Ruskin et W. Morris.  
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 et 
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: CHABANE Djamel : « La théorie du Umran chez Ibn Khaldùn », 2003, p. 11 - 12. 
58  

et 
59 

: CHABANE Djamel : « La théorie du Umran chez Ibn Khaldùn », 2003, p. 13. 
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 : CHABANE Djamel : « La théorie du Umran chez Ibn Khaldùn », 2003, p. 28. 

 

 



PREMIERE PARTIE : COMPOSANTES DU TISSU TRADITIONNEL DE BLIDA.                                         

CHAPITRE I : « Patrimonialisation du tissu résidentiel, définitions et concepts ». 

 

35 
 

Puis, il a été développé par E.Howard (1850-1928) en Grande Bretagne et C. Sitte (1843-

1903) en Allemagne et en Autriche. 

Dans le modèle culturaliste, il s’agît de mettre en évidence la nature culturelle des valeurs qui 

sous-tendent ce courant. Ce courant se tourne vers la ville héritée du passé, la ville médiévale 

en particulier. Son plan doit être irrégulier et asymétrique et respecter le site et les apports du 

passé. Le souci esthétique est primordial et substitue la pensée hygiéniste du modèle 

progressiste. Elle s’exprime à travers les formes urbaines héritées (les espaces intérieurs, les 

voies courbes...).  

 

Dans le prochain chapitre nous aborderons ce retour vers le passé et le souci du respect des 

apports antérieurs sur les monuments. Ce courant de pensée devient une idéologie dans la 

philosophie patrimoniale au XIX ème siècle qui s’est répondu dans le maghreb et en Europe. 

 

I/2-3- L’INTERPRETATION ARCHITECTURALE MUSULMANE, LE PROGRES 

TECHNIQUE ET LA PRATIQUE ARCHITECTURALE AU XIX EME SIECLE :  

 

       Dans cette optique de retour aux architectures anciennes et plus particulièrement le style 

arabo-mauresque, au XIX
ème

 siècle, s’est fondé dans une conception de l’architecture par des 

historiens et des théoriciens comme un ensemble relativement homogène dans lequel les 

différenciations spatiales ou temporelles semblent peu compter. Les principes de cette 

interprétation sont les conjonctures politiques, le progrès technique et la pratique 

architecturale.  

 

L’interprétation architecturale peut se définir d'une manière générale, à la fois comme la 

« matérialisation d’un système de représentations de l’Orient et d’un processus 

d’uniformisation d’un savoir scientifique »
61

.  

 

L'état français assimile et réinterprète dans les édifices publics à travers les expositions afin de 

révéler comme les autres néo-styles, les interprétations différenciées de l’Orient suivant les 
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 :
 
 Article de DECLETY Lorraine: «  L’orientalisme, entre connaissance et réinterprétation de l’architecture 

islamique ». Ecole pratique des hautes études, Paris, France, 2009, p. 50.[en ligne]. Site disponible sur : 
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groupes sociaux et les États, selon des objectifs et des stratégies de représentation qui leur 

sont propres. 

A l’époque où l’Europe s’intéressa à l’architecture musulmane, lors des entreprises 

scientifiques de relevés in situ et des publications par les architectes anglais et français, la 

mise en valeur des styles selon le contexte historique et géographique a été établi.  

Le résultat n’a pas été celui escompté par ces scientifiques, car « le décalage fut entre la 

connaissance de ce style et dans son interprétation par le public et sa pratique architecturale 

par les autres architectes »
62

.  

Le début du XIX 
EME

 siècle a été le champ de représentation de l’orient et d’uniformisation 

d’un savoir scientifique. On assiste donc à une réalisation de modèles où des icônes d’une 

architecture générique. L’architecture publique en France a attesté de cette assimilation et 

représentation des modèles maghrébins.  

 

En premier lieu, nous allons donc faire la connaissance avec ce style architectural, puis, 

vérifier les interprétations différenciées suivant les groupes sociaux et les Etats, selon les 

objectifs et des stratégies de représentation qui leur sont propres. 

L’étude des caractéristiques formelles, stylistiques et conceptuelles symboliques de 

l’architecture musulmane dans une conscience nouvelle de l’historicité du temps et d’un 

relativisme historique s’avère une démarche incontournable afin de démontrer ou d’infirmer 

cette interprétation architecturale de l’époque. 

 

- Première période : La connaissance : 

 

L’Istanbul et la Perse furent depuis le XVII 
ème

 siècle la destination favorite des voyageurs en 

quête de l’Orient. Plus tard, au début du XIX 
ème

 siècle, on assiste à une reproduction à 

l’identique des monuments observés en Espagne Andalouse et l’Egypte par les français et les 

anglais. 

 

 

 

 

                                                           
62

 : Article de DECLETY Lorraine: «  L’orientalisme, entre connaissance et réinterprétation de l’architecture 

islamique ». Ecole pratique des hautes études, Paris, France, 2009, p.56.[en ligne]. Site disponible sur : 

 http://www.inha.fr/colloques/document.  

http://www.inha.fr/colloques/document
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- Deuxième période : La réutilisation : 

 

Jusqu’en 1860, les constructions orientalistes apparaissent comme des interprétations 

relativement libres des connaissances  transmises. Cela s’est fait en se réfèrent à toutes les 

sources architecturales, littéraires et picturales. L’interprétation était dans le style et dans le 

décor comme la juxtaposition des éléments architectoniques, tels que ; le croissant, les arcs 

outrepassés, les claveaux alternés, les merlons, les colonnes fines aux chapiteaux étranges, les 

couleurs vives…  

 

Cette réutilisation de modèles et leur réappropriation explique cette dissonance stylistique qui 

exprime une « ressuscitation pittoresque qu’une reconstitution archéologique »
63

. On aboutît à 

la formation d’une architecture qualifiée de «  mauresque », qui constitue une recréation libre 

et autonome, à la fois produite par la connaissance de ces nouveaux modèles mais détachés 

d’eux (ce qui s’est passé en Allemagne à la même époque, une reproduction fidèle des 

édifices connus, voir de dépassement des modèles) 
64

. 

 

Cette méthode historico - critique a fourni à partir de la moitié du siècle de nouveaux 

paradigmes à l’histoire de l’art. Dans une période où il y avait une étroite collaboration entre 

historien d’art et architectes. D’où la liaison entre cette conception rigoureuse de l’histoire de 

l’art et de la pratique architecturale musulmane. 

 

- Troisième période : L’interprétation : 

 

Dès 1870, on assiste à un nouveau principe de conception mauresque qui est celui de la 

reproduction, remplaçant celui de l’évocation. Cette nouvelle approche a été le résultat d’une 

démocratisation de la connaissance de l’architecture musulmane à travers les expositions 

universelles, la production photographique, les ouvrages ( période de rencontre des savoir 

faire citée dans la partie introductive p 10 et p 11). 
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: Article de DECLETY Lorraine: «  L’orientalisme, entre connaissance et réinterprétation de l’architecture 

islamique ». Ecole pratique des hautes études, Paris, France, 2009, p.58.[en ligne]. Site disponible sur : 

 http://www.inha.fr/colloques/document.  
64

 : VOLAIT Mercedes, BRUANT C. ET, LEPRAN S.: «  figures de l’orientalisme en architecture », dans la 

revue du monde musulman et de la méditerrannée , 1996,  p. 142 - 144.  
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La période de la fin du XIX 
ème

 siècle s’est caractérisée par l’évolution artistique orientaliste 

et architecturale mauresque. Celle-ci implique une nouvelle conception du rapport entre 

source et interprétation, marqué par « un nouveau souci d’authenticité, et le refus des excès de 

l’imagination de l’époque romantique »
65

. « Les édifices doivent dorénavant manifester le 

nouvel esprit scientifique en restant fidèle au modèle »
66

. 

 

 Référence andalouse dans l’interprétation de l’architecture musulmane : 

 

La référence andalouse et à l’Alhambra est prépondérante, comme en témoigne l’invention de 

l’adjectif   alhambresque  pour qualifier les édifices publiques et privés (bains, cafés, fumoirs 

et jardins d’hiver). Il est considéré comme l’incarnation la plus parfaite de la culture orientale 

au XIX 
ème

 siècle.  

 

En France, l’interprétation de l’architecture maghrébine est plus concurrentielle dans les 

maisons et villas. Le but politique pour manifester le succès politique par l’architecture et 

signe du soutien apporté à cette politique impériale. En Allemagne, l’interprétation s’est faite 

sur l’architecture égyptienne, de l’extrême Orient et de la Turquie. 

 

En Algérie, l’interprétation architecturale mauresque s’est manifestée dans les productions 

architecturales résidentielles effectuées par les français durant le XIX ème siècle. Plus tard, 

elle s’est réafirmée dans les équipements publics et les résidences officielles de l’état avec 

l’instauration du style néomauresque par l’administration française. 

 

L’étude de l’interprétation architecturale stylistique et référentielle interpelle le lien entre la 

culture intellectuelle et scientifique propre à chaque pays, et la pratique architecturale. 

En outre, elle permet également de dégager la diversité et l’évolution de l’interprétation de 

l’architecture musulmane et des référents qui démarraient du pittoresque et de l’identique 

jusqu’au réel et connu dans l’architecture coloniale au XIX ème siècle dans les pays du 

Maghreb. 

 

                                                           
65 

et 
66  

: Article de DECLETY Lorraine: «  L’orientalisme, entre connaissance et réinterprétation de 

l’architecture islamique ». Ecole pratique des hautes études, Paris, France, 2009, p.58.[en ligne]. Site disponible 

sur :  http://www.inha.fr/colloques/document.  
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En se basant sur l’histoire de l’interprétation du style architectural mauresque, nous pouvons à 

comprendre l’idéologie et les courants de pensées politiques de l’époque pour  spécifier notre 

étude sur la définition de l’ architecture dite mauresque à la fin du XIX 
ème

 siècle en Algérie et 

plus particulièrement à Blida.   

 

Pendant l’occupation française, et les politiques de peuplements oppérées dans les centres 

historiques algérien, le centre historique de Blida a été stratifié par différentes occupations 

historiques.  

Nous allons aboder dans le chapitre suivant les diffèrentes occupations depuis l’édification de 

la ville à la période andalouse jusqu’au tremblement de terre de 1825 où une grande partie de 

la ville a été détruite. Et particulièrement les formes d’implantation française sur le tissu 

traditionnel et les aménagements opérés sur les structures résidentielles antécédentes datants 

des deux périodes historiques andalouse et ottomane.  

Par la suite, nous aborderons l’étude de l’histoire urbaine du centre historique de Blida au 

XIX ème siècle, effectuée par Labruyère Deluz, afin de définir le ou les caractères du tissu 

traditionnel blidéen pendant l’occupation française. 
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II/-1- LES DIFFERENTES OCCUPATIONS HISTORIQUES ( ANDALOUSE, 

OTTOMANE ET FRANCAISE ) : 

 

         Dans ce chapitre et dans ce paragraphe, nous établirons une étude diachronique urbaine 

sur le tissu traditionnel de Blida, afin de situer les différentes occupations qui se sont établie. 

Par la suite, nous allons essayer de faire une superposition des différents plans historiques et 

de déterminer le degré de permanence du bâti. Ceci nous mène à définir le registre stylistique 

dans lequel s’inscrit l’habitat traditionnel de Blida.   

 

II/-1-1. PERIODE ANDALOUSE :  

 

 La ville de Blida a été fondée par un marabout venu de l'est nommé Sidi Ahmed El 

Kébir . Il se fixe en 1519 au confluent de l'oued Taberkachent et Chebet Ar Roman, 

cours d'eau aujourd'hui appelé oued Sidi El Kébir, dont le cône de déjection constitua 

les lignes principales de l'implantation en éventail de la ville de Blida. Il y construit 

une mosquée et une zaouïa où il devient l'ancêtre et le fondateur d'une tribu religieuse. 

 

 A partir de 1520, les Maures Andalous, chassés d'Espagne, se réfugièrent dans la côte 

algéroise (entre Alger et Cherchell). Ils s'installèrent dans la partie sud, formant un  

 petit village construit de maisons par eux-mêmes et jouxtant celui des Ouled Sultane 

(tribu berbère) qui « était un hameau de onze gourbis situé sur l'emplacement du 

marché européen » 
67

. 

 

Le rapprochement des deux populations, allait permettre l'édification des habitations autour de 

la mosquée, four et étuve construit par Sidi Ahmed El Kébir sur l’actuel emplacement de la 

Place d'Armes, pour atteindre une limite : celle qui allait devenir par la suite une rue 

structurante : la rue des Kouloughlis. 

 

 L'année 1535 était aussi une année de grands travaux : 
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 : Dr.BOUTEFLIKA Mourad  : « la carte de permanences ; un outil pour le projet de la ville existante, cas de 

la ville de Blida », 1996, p. 51. 
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a)- Le détournement de l'oued de son lit d'origine : Les Andalous, grands experts en 

hydroscopie, établirent un nouveau tracé pour l'oued Sidi El Kébir et amenèrent plusieurs 

canaux d'irrigation vers l'ensemble des terres ainsi récupérées (terre de remblais).  

Ils développèrent le tracé de "seguias" ou canaux qui se « transformèrent en rues et le partage 

agricole qui va se transformer en parcelles et îlots-bâtis »
68

 du sud et progressivement vers le 

nord. « Blida est couronné de jardin et d’habitations agréables, parfaitement arrosées, par un 

ruisseau voisin au moyen de cannaux dans toutes les maisons.. »
 69 

( Fig.
 
11). 

 

b)- La construction du premier rempart le long de la rue des Kouloughlis. En pisé, haut 

de 3 à 4 mètres, il était percé de quatre portes. «  Blidah et Médéa sont les seules villes que 

l’on trouve dans l’intérieur de la province d’Alger…… ; mais elles ne sont entourées que de 

murs en terre, à peu près en ruine ».
70

 

 

- Au sud-est, Bâb er-rahba, face à la montagne des Béni Salah ( tribu berbère ). 

- Au nord-est, Bab ed-zaïr, donnait accès à la route d'Alger. 

- Au nord-ouest, Bab es-sebt, donnait accès à la route qui menait au marché du samedi, à 

Mouzaïa. 

- Au sud-ouest, Bab el kbor, face au mont de Mimech, s’ouvrait sur les cimetières. 

 

Le tissu devenait plus ou moins dense pendant la prochaine période (ottomane), et 

commençait à s'organiser suivant un système assez hiérarchisé et généré par deux rues 

principales : une rue médiane sud nord-ouest et une rue périphérique, une rue nord-est-ouest.  

 La première appelée "axe spirituel"
71

car reliant l'extérieur de la ville à la zaouia, la 

seconde étant plus commerciale car regroupant l'ensemble des activités publiques (en 

plus des mosquées). 

 Ces deux rues se croisaient à l'angle de la grande place de la ville , qui est la place de 

la zaouïa , où se trouvait les premiers établissements de Sidi El Kébir ( à côté du 

quartier andalou). 

                                                           
68

 : Dr. BOUTEFLIKA Mourad  : « la carte de permanences ; un outil pour le projet de la ville existante, cas de 

la ville de Blida », 1996, p. 51. 
69

 et 
70 

: Dr. SHAW Thomas : « Voyage dans la Régence d’Alger au XVIII me siècle », 2007, p. 126.  
71 : Dr. BOUTEFLIKA Mourad  : « la carte de permanences ; un outil pour le projet de la ville existante, cas de 

la ville de Blida », 1996, p. 51. 
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Fig 25 : Blida, à l’époque andalouse (1533). 

[Réf :carte établie sur la base du fond de plan du mémoire de projet de fin d’étude : « La 

Sauvegarde de la ville historique de Blida », option construire en mlilieu ancien, sous la 

direction de Mr Kaci Mebarek, département d’Architecture, université Saàd Dahleb, Blida, 

2007]. 
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I/-1-2. PERIODE OTTOMANE : 

 

 L'avènement du pouvoir ottoman vers la fin du XVII 
ème

 siècle dans la ville et la dépendance 

définitive de cette dernière du protectorat ottoman obéissait à deux considérations 

fondamentales: 

 

a)- La réorganisation administrative de la campagne (Blida) en " outhan " (communauté 

rurale).  L'extra – muros de la vielle ville de Blida constituait une partie intégrante de dar-es-

soltan et s’étendait de Cherchell à Dellys
72

. Ainsi, Blida devenait l’une des villes les plus 

importantes de la régence, et devint un point d'appui administratif et militaire très important. 

b)- La construction de la Casbah (enceinte militaire), au sud-ouest de la ville.  

En 1729, d'après le colonel Trumelet, elle se dévellopait sur 1609 mètres de longueur et sa 

population passait de 3000 à 7000 habitants
73

.  

Vers la fin du XVIII 
ème

 siècle, la ville enjamba son deuxième rempart et deux autres 

portes durent construites; à savoir, bab el-khouikha et bab ez-zaouïa. Un nouvel axe a été 

tracé parallèlement à l’axe spirituel ; rue des Kouloughlis jusqu’au quartier andalou, appellé 

rue du Bey, où se trouve les édifices les plus représentatifs de l’époque ottomane (palais, 

hammams et mosquées). Et c'est à partir de cette période que la ville de Blida va connaître son 

expression la plus accomplie dans sa structure globale mais aussi dans ses composantes. (Fig. 

12) 

c)- La construction de maisons dites mauresques dans le tissu traditionnel. 

Nous avons le récit de Thomas Show 
74

 fait au XVIII ème siècle qui peut illustrer le paysage 

de Blida en cette époque. Il précise qu’ :  « …on y remarque quelques maisons à toits plats ; 

toutefois, la plupart ressemblent à celles de Miliana. L’une et l’autre sont d’ailleurs 

environnées de jardins et d’habitation agréables, et parfaitement arrosées, la première par un 

ruisseau voisin, d’où on conduit l’eau, au moyen de canaux, dans toutes les maisons ; et la 

seconde par différents aqueducs, dont quelques-uns paraissent être de construction 

romaine. »
75

 

                                                           
72

 et
 73  

: Dr. BOUTEFLIKA Mourad  : « la carte de permanences ; un outil pour le projet de la ville existante, 

cas de la ville de Blida », 1996, p. 52 - 53. 
74

 : Dr. SHAW Thomas, traduit par E.Mac Carty : " Voyage dans la Régence d'Alger au XVIII ème siècle". 

Edition Grand Alger Livre (G.A.L), Alger, Algérie, 2007. 
75

 : Dr. SHAW Thomas : « Voyage dans la Régence d’Alger au XVIII me siècle », 2007, p. 161-162. 
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Fig 26 : Blida à la fin de la période ottomane, en 1839. 

[Réf :carte établie sur la base du fond de plan du mémoire de projet de fin d’étude : « La Sauvegarde 

de la ville historique de Blida », option construire en mlilieu ancien, sous la direction de Mr Kaci 

Mebarek, département d’Architecture, université Saàd Dahleb, Blida, 2007] 
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II/-1-3. PERIODE FRANÇAISE : 

 

  Tremblement de terre de 1825 : 

 

Le tremblement de terre de 1825, ravagea et dépeupla une grande partie de la ville ce qui 

engendra l’édification d’un projet de nouvelle ville sous Yahia Agha.  

 

 Cependant, ce projet n’a pu se réaliser et de nombreuses opérations de restauration et 

de reconstruction ont été élaboré par les habitants eux-mêmes. « 20 maisons 

mauresques sur 1500 ont résistées au tremblement de terre  de 1825 ».
 76

 

 Les mosquées ont aussi été restaurées sous le reigne de Hassan Pacha en 1827. 

 

La structure de la ville a été considérablement modifiée par les vides et les fragments d’îlots, 

ce qui facilita l’installation des français mais qui posa également le problème de  logement et 

d’équipement urbain pour la  nouvelle population.  

 

 Installation de l’occupation française : 

 

L’extension du périmètre urbain de la ville dans l’intra et l’extra muros (tracé antérieur) s’est 

faite selon le premier  plan cadastral de 1866 ( Fig. 13). 

 

 Dans l’extra- muros, les premières occupations françaises à Blida dès 1839 ; ont 

généré des destructions, côté sud et ouest pour la réalisation des infrastructures 

militaires.  

 A l’intérieur du tissu urbain, l’établissement français ;s’est manifesté par des travaux 

de réaménagement dans la construction de leurs nouvelles maisons à l’abri des 

nouveaux remparts en pierre, construits largement au-delà du tracé antérieur (ancien 

rempart de la ville, à la période ottomane).  

La ville intra-muros était protégée jusqu’ alors par « ces bois touffus servaient de remparts 

aux arabes qui, chaque jour, sans être vus et sans pouvoir être poursuivis, fusillaient tous les 

français assez imprudents pour s’aventurer hors des murs »
77

 .  

                                                           
76

 : TREUMELET Corneille : « Blida, récit selon la légende » ( tome 2), 1887, p. 171. 
77

 : ADOLPHE Joanne : « Algérie au XIX ème siècle, récits de voyage », 2005, p. 95. 
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« Un passage habilement dissimulé nous conduisit dans l’intérieur de ce petit village, chaque 

hutte était aussi bien cachée et aussi bien défendue que le village lui-même…Les arbres 

enveloppaient ces habitations … »
78

 . 

 

 Il y a eu aussi des travaux de restauration des maisons existantes ainsi que travaux de 

reconstruction des maisons démolies en R.D.C.   

 

« Plusieurs centaines de maisons sont construites ou commencées ; les unes achevées, les 

autres élevées d’une ou plusieurs étages ; celle-ci à peine sorties de terre. Terminées, elles 

ourraient loger, je crois une population de plus de trente mille âmes. Au premier janvier de 

cette année (1847), Blida comptait 7487 habitants, 3985 Européens et 3502 arabes »
79

 . 

Les arabes sont assimilés aux maures ; cité par Joanne Adolphe ( « entre 6000 et 7000 

habitants dont 4000 maures » ). Ceci peut être expliqué par la configuration des maisons 

mauresques des autochtones. 

 

 Des percements et des alignements ont touché le tissu traditionnel de Blida pour relier 

certains camps militaires à la ville. Tout en gardant les mêmes orientations que les 

deux principales tracés de la ville ancienne, on aménagea les axes générateurs de la 

nouvelle trame sur les traces de la ville ottomane, dans laquelle justement les 

anciennes rues se trouvaient suspendues (Fig 13).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
78

 : ADOLPHE Joanne : « Algérie au XIX ème siècle, récits de voyage », 2005, p. 101. 
79

 : ADOLPHE Joanne : « Algérie au XIX ème siècle, récits de voyage », 2005, p. 97. 
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Fig 27 : Blida, à l’époque française (cadastre de 1866) . 

[Réf :carte établie sur la base du fond de plan du mémoire de projet de fin d’étude : « La Sauvegarde 

de la ville historique de Blida », option construire en mlilieu ancien, sous la direction de Mr Kaci 

Mebarek, département d’Architecture, université Saàd Dahleb, Blida, 2007]. 

 Un projet de ville nouvelle s’est établit et a mis en exergue les transformations 

parcellaires et destructions ; en partie, du bâti traditionnel au profit d’autres typologies 

d’édifications particulièrement sur les axes structurants des quartiers européens. 

Celles-ci obéissaient à une trame urbaine nouvelle, avec des dimensions hybrides entre 

 Place d'arme.

Rempart français

Parcours structurant matrice colonial. Parcours structurant matrice ottomane.

Rempart ottoman.

Parcours de liaison.
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la trame ottomane et la trame européenne d’origine romaine. (Fig.  28). 
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Fig 28: Déploiement de la trame urbaine française sur le tissu traditionnel de Blida.  
 

[Réf :carte établie sur la base du fond de plan du mémoire de projet de fin d’étude : « La Sauvegarde 

de la ville historique de Blida », option construire en mlilieu ancien, sous la direction de Mr Kaci 

Mebarek, département d’Architecture, université Saàd Dahleb, Blida, 2007]. 

 

 Période 1915-1925 : 

 Le tissu urbain saturé, l’extension urbaine se fera dans la périphérie immédiate du centre 

historique (dans l'extra muros). " De nouveaux quartiers sont nés (uniquement d'habitat), 

comme celui du bois sacré (comportant le Mausolée de Sidi Yacoub)  et des fragments qui 
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bordent le rempart, au nord "
80

. Sur ces derniers, une structure  de résidences luxueuses dans 

un style néo-mauresques vraisemblable  s’est greffée sur les abords de l'enceinte des limites 

de la vielle ville. 

 

 

 

                                                                     Fig 29 : maison néo-mauresque  

dans l’extramuros  

                                         de la vielle ville de Blida,  

Auteur, 1910. 

 

 

 

 

 

 

 

                                 Fig 30 : vues sur une maison 

                                         Néo-mauresque sur l’extramuros , 

                                                            Auteur , 2010. 

 

Période 1926-1940 : 

Les remparts abattu en 1926 et remplacés par les boulevards de ceinture (suivant leur dessin 

au sol) délimitent la vielle ville et commandent tout le réseau des quartiers périphériques. 

L'enceinte transformée en boulevard devient elle-même un élément structurant de la ville.  Ce 

dernier articulera le noyau ancien et les quartiers nouveaux dans une grande unité.  

 

 

 

 

                                                           
80

 : BOUTEFLIKA Mourad : « La carte des permanences : un nouvel outil pour le projet de la ville existante , 

cas d'étude la ville de Blida », 1996, p. 59. 
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II/-2- L’ANALYSE DE L'HISTOIRE URBAINE DE BLIDA : 

 

Afin de nous permettre une meilleure lecture du noyau historique de Blida, nous essayons de 

restituer ce qu’est une cité traditionnelle musulmane et de quoi elle est constituée. Ceci est un 

préalable pour nous permettre de retrouver les éléments structuraux du tissu vernaculaire de 

Blida et de constituer les principes de l’analyse de ses unités urbaines. 

 

II/-2-2. Les unités urbaines du tissu traditionnel de Blida : 

 

Dans la maison citadine traditionnelle blidéene, on retrouve les principes architecturaux des 

structures d'habitat des villes islamiques, tels que, l'introversion de la maison,   la 

hiérarchisation des espaces et la séparation des espaces publiques / privés et espaces hommes 

/ femmes… 

A partir de la rue, on retrouve les ensembles d'habitations conçus autour  d'un espace central 

(la cour, espace à l'abri dont l'accès est plus difficile et que l'on trouve au milieu de ces 

mailles que forment les rues).  

 

A Blida, les quartiers sont très différents quant à la composition de la population. La notion 

du quartier semblait être fondée, à Blida, plus sur «  l'appartenance ethnique que sur la 

fortune, ce qui donna naissance à une structure urbaine hiérarchisé »
81

. 

 

Les deux rues principales qui généraient toute la structure de la ville sont restées les mêmes,  

avec peut-être quelques petites différences. La rue spirituelle reliait les deux portes Bâb er–

rehba au sud et Bâb es-sebt au nord-ouest, actuellement appelée rue Abd Allah. La deuxième 

rue qui est médiane, celle des Kouloughlis, reliait elle aussi, toujours, Bâb ed-zaîr et Bâb El 

Kbor, qui est la rue d’Alger.  

 

Les quartiers ottomans se caractérisent par « un tracé plus régulier »
82

. Ces derniers étaient 

d'ailleurs bien séparés des quartiers juifs et andalous par des axes bien spécifiques. Nous 

attribuons au concept de quartier le sens de partie formellement complète et relevés dans 

                                                           
81

 : LA BRUYERE - DELUZ Joëlle : " Urbanisation en Algérie: Blida; processus et formes ", 1988, p. 33.  

82
 : BOUTEFLIKA Mourad : « La carte des permanences : un nouvel outil pour le projet de la ville existante , 

cas d'étude la ville de Blida », 1996, p. 52. 
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l'idée du texte par un aménagement – de l'espace – qui exprime les relations et les besoins des 

groupes ethniques juxtaposés les uns aux autres.  

 

Ainsi la rue Abdellah prolongeant l'axe spirituel est en bordure des quartiers juifs. Elle 

constitue jusqu’à aujourd’hui la rue commerciale par excellence du centre historique de Blida. 

La rue des Kouloughlis (actuelle rue d’Alger), constituait avec la rue du Bey l'affirmation du 

pouvoir ottoman dans la ville de Blida. Parallèle à l'axe spirituel, elle contenait les édifices les 

plus représentatifs de l'époque ottomane (entre palais, Hammams et mosquées) et remontait 

du nord au sud jusqu'à l'intérieur des quartiers andalous. 

La rue des kouloughlis séparait les quartiers juifs et ottomans des parties originelles: il s’agit 

de la partie dite El Bokaà, au sud-est de la ville, et de la partie nommée Houmet El Djoune
83

, 

au sud-ouest.  

Le quartier sud- ouest  appelé houmet El Djoune, quartier andalou qui abritait les Maures ; 

premiers édificateurs de la ville. C’est « le quartier le plus ancien (sinon le plus ancien 

partiellement conservé à ce jour ) »
84

. 

 

 Les tracés primitifs font apparaître les rues en chicane et les impasses ménageant l'intimité 

des groupes, l'influence du site déterminant par la forme et la pente du cône de déjection de 

l'oued el Kébir une structure en éventail. 

 Eléments générateurs du plan, les deux axes principaux de la ville, orientés nord/sud et 

est/ouest aboutissant aux quatre portes les plus importantes. Ces deux tracés principaux se 

croisent à l'angle de la grande place de la ville, actuellement la Place d’Armes. 

 

La structure urbaine de Blida, tout en favorisant les échanges, protégeait la société autochtone 

du contact extérieur; elle exprimait son appartenance à la communauté islamique en même 

temps que les rapports de pouvoir existants à l'intérieur de la formation sociale blidéene, eux-

mêmes reflet de la domination des ottomans sur l'ensemble du Maghreb central. Cela 

                                                           
83

 : El Djoune : quartier originel de Blida, selon ses habitants,  son nom ( El Djoune) a été utilisé par les 

otochtones  de la région afin de souhaiter la bienvenue aux andalous. 
84

 : cité par le Pr. BOUGHERIRA HADJI Kenza dans réhabimed ; outil 4 : Analyse urbaine et 

architecturale : « Thypologies modernes versus typologies traditionnelles dans les médinas algériennes », 2007, 

p. 112. [en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.

%20Outil%204.pdf  

 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf
http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf
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s'exprimait à travers la logique formelle de la ville à partir de l'organisation des quartiers 

autour des éléments de culture musulmane (mosquée, hammams et marché)  

Les mosquées sont les points de repères et les monuments les plus importants de la ville 

musulmane, où les bâtiments publics ne se différencient pas toujours des maisons ordinaires. 

Les grandes demeures des hauts fonctionnaires et palais se dressent autour du quartier central. 

Plus on s'éloigne du noyau central (le centre névralgique) de la ville, les constructions 

deviennent plus basses. En circonscrivant la vie communautaire – culte et commerce- dans cet 

espace central, on protégeait l'intimité des habitants de la ville (protection du groupe – 

quartier – et enfin, de la famille). 

 

Ce qu'on pourrait conclure sur l’organisation et la distribution du bâti existant lors de cette 

période (période pré française) dans le tissu traditionnel est la concentration des structures 

résidentielles aérées par des jardins et espacées au fur et à mesure que l'on s'éloigne du centre. 

 

L'installation française a été facilitée plus tard par la destruction d'une grande partie du bâti de 

la ville par le tremblement de  terre de 1825 ; sa structure a été " considérablement modifiée, 

engendrant beaucoup de vides et l'apparition surtout de fragments d'îlots "
85

.  

Ceci  a orienté même la forme d'intervention française sur le tissu existant. (voir cartes des 

occupations historiques dans le paragraphe précèdent)  

 

Quelles sont les nouvelles typologies de ces structures résidentielles construites par les 

français, leurs principes d'organisation et de composition par rapport aux principes de 

conception du centre historique blidéen? 

Quels sont ses éléments de permanence? Et les nouveaux signes urbains culturels et leurs 

impacts sur ces nouveaux modes de production architecturale? 

    

Les hésitations qui marquèrent le début de la conquête française sur le type de domination de 

l'Algérie entre une colonie de peuplement ou un protectorat a conduit les français à occuper 

un espace déjà aménagé, ce fut le cas pour Blida. Ceci a été favorisé par les destructions dues 

au tremblement de terre et à la guerre. Une trame en damier a été superposée sur les rues en 

                                                           
85

: BOUTEFLIKA Mourad : « La carte des permanences : un nouvel outil pour le projet de la ville existante , 

cas d'étude la ville de Blida », 1996, p. 55.  
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chicanes musulmanes (comme cela a été expliqué dans la chronologie urbaine 

précédemment), ce qui a engendré la constitution de différents types d'îlots : 

 

  1/ - Au niveau du noyau originel (tissu andalou) : L’ancien tissu a été aussi préservé avec 

des rectifications des rues en chicanes au profit de ligne droite. Sur l’emplacement du centre 

noyau historique,  une grande place nouvelle a été édifiée ; "Place d'Armes" (destinée à 

l'origine à la parade militaire) avec « des rues à portique alignées au corbeau, interlignées à 

angle droit comme celle d'une ville américaine»
86

. Les tracés secondaires liés à cette place 

donnent lieu à des îlots de forme carrée et rectangulaire. Cette place est encadrée parf 

l’ordonnancement des arcades en R.D.C avec des immeubles en R+2. D'autres places ont été 

aménagées dans le reste de la ville dans respect de la même stratégie urbaine militaire. 

 2/ - La trame urbaine du tissu ottoman : selon la forme d’éventail ; la trame française est 

formée par les lignes de déjection du Oued Sidi El Kébir. Le tracé de la trame ottomane a été 

respecté, tout en procédant à des réalignements et des élargissements de certaines voies, telle 

que la rue des Kouloughlis ( axe principal de l’entité ottomane). (Exemples de maisons 

coupées par les artères principales).  

3/ - Extension de la partie nord : avec la même trame en damier et selon le même tracé 

antérieur (en éventail).  

 

Nous pouvons constater que dans certains cas la trame traditionnelle a été maintenue, 

notamment dans le noyau andalou. Dans certaines parcelles d'îlots du noyau ottoman, le 

respect de l'alignement des îlots et la configuration des parcelles anciennes ont été réutilisés.  

La superposition de la trame française sur la trame ancienne a engendrée  le développement 

de la ville française sur la ville arabe (et non pas à côté de celle-ci).  

 

L'unique ville se devait cependant d'offrir à  deux populations différentes la forme 

d'organisation, les espaces et les édifices qui conviennent à chacune d'elles. La vie 

quotidienne des deux communautés s'organisait désormais autour de deux marchés :              

                                                           
86

 : KACI Mebarek ( enseignant à l’Université de Blida ; option construire en mlilieu ancien) : «  Blida, 

patrimoine caché », conférence lors du mois du patrimoine , Ministère de la Culture , Alger, 2009. 
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le marché européen au nord et le marché arabe ou souk 
87

 au sud . (à côté du quartier andalou  

El Djoun) 

La division de la ville est perçue par l'importance de l'échelle des structures résidentielles, 

autres bâtiments et objets urbains européen dans la partie nord par rapport à une architecture 

mineure résiduelle dans la partie haute de la ville.  

La forme d'appropriation de l'espace urbain n'a pas laissé subsister une médina à côté d'une 

ville française nouvelle comme ce fut le cas pour d'autres villes telles qu’Alger, ou d’autres 

villes du Maghreb comme Tunis ou Rabat, où l’occupation française avait d'autres objectifs.  

 

La notion de ville double est plutôt dans celui d'aménagements révélateurs de formes de vie 

différentes,  en même temps que « d'une situation ségrégative qui n'existait pas sous cette 

forme dans la ville traditionnelle » 
88

 (organisation de la ville musulmane en noyau central 

communautaire /  tissu résidentiel privé). 

C'est au niveau de l'utilisation de l'espace urbain par deux populations différentes cohabitant 

dans des rapports discriminatoires qu'apparaît l'organisation dualiste de la ville. Ceci est 

perçu, par exemple,  dans les marchés : place du marché européen et place du marché arabe. 

 

 Le déploiement de la ville française sur la ville arabe a dicté aussi la typologie 

architecturale de l'habitat car une architecture du XIX 
ème

 siècle européenne a été 

érigée sur les rues principales avec de nouveaux immeubles de type R+2 et R+3. Des 

maisons à patio persistaient au cœur des îlots et dans le tissu andalou (ville arabe). 

 

Les nouvelles structures résidentielles européennes enveloppaient les anciennes 

structures, d'où l'existence d'une structure de dédoublement urbaine à Blida. 

 

 Le tissu européen enveloppait donc le tissu traditionnel andalou et ottoman. La 

typologie des structures résidentielles construites en premier par les civils français 

prenant le relais au génie militaire, était dans un style européen non dépaysant pour la 

                                                           
87

 : Le « Bazar » ou « souk » : est un pôle principal dans la ville. Le « Foundouk » : édifice accompagnant le 

bazar. C'était une construction à deux niveaux adjacente à la mosquée…, un lieu de transactions commerciales 

spécialisé où les marchands se logeaient temporairement avec leurs marchandises. 

88
 : LA BRUYERE DELUZ Joëlle: " Urbanisation en Algérie: Blida; processus et formes ", 1988, p. 39.  
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nouvelle population et se situaient sur les artères principales, telle que la rue des 

Kouloughlis ( rue d’Alger) et constituaient la nouvelle façade urbaine de la ville. 

 

Ceci a donné naissance à une typologie urbaine caractéristique de la ville de Blida qui 

est   l’îlot mixte 
89

. En plus de la bipolarité crée entre la ville européenne et musulmane à 

Blida,  à l'échelle de l'îlot l'amalgame réside dans la  cohabitation dans l'occupation même de 

l’ilot. 

 

Une proximité par contraste mais symétrique a été démontrée dans l'activité commerciale 

(marché arabe et marché européen), qu’en est-il pour la structure résidentielle ? 

 

La structure des monuments et autres signes mineurs témoignent de cette coexistence de ville 

double (arabe et européenne). Et c’est à cet effet que nous allons voir si la croissance 

architecturale résidentielle intramuros a été structurée par des éléments nouveaux introduits 

par les français ou bien par des éléments issus de l'organisation pré française. 

 

A partir de nos hypothèses illustrées dans la partie introductive, ainsi qu’en se référant aux 

diffèrentes études de l'histoire urbaine effectuées sur ce tissu, particulièrement celle de J. La 

Bruyère
90

, qui a évoqué le tissu traditionnel mixte  et ses entités de composition dont nous 

reparlerons dans la deuxième partie de notre recherche (les critères de choix du corpus 

architectural),  le centre historique de Blida évoque le caractère mixte et bipolaire de son 

tissu ; déjà avéré pour les édifices publiques dans la structure urbaine. 

 

Cette mixité est traduite au niveau de la morphologie des structures d'habitat traditionnel ; il y 

a  un amalgame entre les deux types d'habitat ancien et nouveau ; l’habitat mauresque datant 

de la période pré colonial ( andalouse et ottomane) et l’habitat européen datant de la période 

française. Cette interférence entre les deux typologies sera étudiée et anlysée à partir 

d’échantillons de maisons représentatives des structures résidentielles du tissu traditionnel 

blidééen.  

                                                           
89

 : Ilot mixte : ilot où coexiste des unités d’habitations européennes ( généralement sur la façade de la rue 

principale) avec des unités d’habitations mauresques ( au coeur de l’ilot). 
90

 : LA BRUYERE DELUZ Joëlle :  « Urbanisation en Algérie: Blida; processus et formes ». ETUDES SUR LE 

MONDE ARABE N° 3. Edition Office des Publications Universitaires d’Algérie et Maison de l’Orient 

Méditerranéen, Lyon et OPU d’Alger , France/Algérie,1988. 
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Par ailleurs, la dualité entre la ville dite arabe et la ville européènne démontrée par la polarité 

du marché arabe et la polarité du marché européen, sera confirmé ou infirmépar notre étude 

des maisons dans les deux entités emblématiques , à savoir ; l’entité andalouse ( polarité 

arabe) et l’entité ottomane mixte ( polarité européenne).  

  

Dans le chapitre suivant, nous interesserons à l’unité d’habitation  blidéènne définie par la 

maison à patio ou à cour qui sera supportée par les exemples spécifiques des deux réfèrents 

historiques et géographiques, à savoir ; celle du sud de l’Espagne (maison andalouse) et celle 

de la Casbah d’Alger (maison ottomane). A travers leurs élèments de composition 

morphologique respectifs, nous dresserons des schémas representatifs de ces deux typologies 

principales des maisons référentielles. Ceci nous permettera de montrer sur un tableau 

récapitulatif les ressemblances et les diffèrences entre les deux maisons amblématiques. Ces 

indicateurs de comparaison constituent les élèments morphologiques majeurs que l’on 

utilisera pour l’analyse de notre corpus architectural. 
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II/-1-1 LA MAISON ANDALOUSE : 

III/-1-1 –A- Le style hispano-mauresque: 

 

Au Maghreb et en Espagne apparaissent la dynastie almoravide puis la dynastie almohade 

entre le XI 
ème

 et le XIII 
ème

 siècle, une période caractérisée par une riche production artistique 

et d’évènements politiques et intellectuels. Cet art se définit par une géométrie parfaite et une 

combinaison à l’infini d’éléments artistiques et de composition d’œuvres complexes et 

raffinées.  

L’histoire de l’art hispano-mauresque s’est échelonnée sur trois étapes historiques 

principales : 

 Période Omeyyade : 

 

L’installation à Cordoue d’ Emir Abd 

                                                                                  Rahman 1er, va faire revivre en Espagne 

                                                                                   ses souvenirs de Califat de Damas.  

                                                                                    Ce qui donnera au style des combinaisons  

                                                                                   de disciplines syriennes avec des éléments  

                              Espagnols. 

 

 

 

 

Fig. 31 : plan des diffèrents patios  

                 de Madinat Ezzahra.  

( Introduction to the Archeological 

 site of Madinat al-Zahra , 2008). 

                       

                                           

    Avec l’arrivée D'Abd Rahman III,                                                                                                                                                                      

l’art espagnol va plus S’ouvrir sur l’art  

Méditerranéen (la Syrie, Byzance et Bagdad).                 Fig 32 : plan de l'anti salle et la chambre 

 en « T » à Madinat Ezzahra. ( Introduction  

to the Archeological site of Madinat al-Zahra , 2008).   
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 Ainsi, de prestigieux monuments ont vu le jour; tels que la ville royale de Madinat Ezzahra  

et la Grande Mosquée de Cordoue. 

 

 

 En plus des édifices secondaires;  comme  

Les forteresses. L’architecture mineure  

a connu des enrichissements et des  

superpositions architecturales.  

 

Fig. 33 : vue sur le patio d’une maison  

traditionnelle à Cordoue. (Croquis d’Albert 

 Laprade, 1983).  

 

La variété et la richesse des registres architecturaux témoignent  des différentes influences de 

cet art  sur la dynastie du X
ème

 siècle.  

  

Les arcs sont en plein cintre 

 outrepassés, 

les chapiteaux composites 

 d'origine 

omeyyade, les colonnettes  

surmontées 

d’une applique rejoignant 

 une frise sculptée assurant  

le franchissement 

par une double poutre  

structure … 

. 

Fig. 34 : arc en plein cintre outrepassé.                                              Fig.35 :  chapiteau composite.       

( Introduction to the Archeological                                       ( Introduction to the Archeological 

site of Madinat al-Zahra , 2008).                                              site of Madinat al-Zahra , 2008).   
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 Période Almoravide et Almohade: 

Entre le XI
ème

 et le XII
ème

 siècle, ce sont les centres provinciaux qui prirent le pouvoir, tels 

que ; Tolède, Saragosse et Valence. Les Reyes de Taïfas
91

 bâtissent des enceintes fortifiés et 

des palais.  

 

 

 

 

 

           

 

 

 

 

Fig. 36: façade et patio d'une maison traditionnelle à Tolède ( Collection d’Edouard Charton, 1905). 

 

 

                                                                                                                  

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 37 : coupe d’un patio d’une                            Fig 38 : escalier dans le patio d'une maison 

à Tolède (Croquis d’Albert Laprade, 1983)                                      maison à Tolède. (Ligue de                        

Coopération Culturelle et Scientifique,  

Roumanie – France, 2011)                                                                                       

                                                           
91

 : Les reyes de Taifas ou Taifat ("rois des factions" ou "Rois des régions" : Moulouk el Tawaïfou Mulûk al-

Tawâif) « sont des roitelets qui régnèrent sur une trentaine de principautés musulmanes » ( source wikipédia) 

constituants  l’Andalousie au sud de l’Espagne ( Grenade, Cordoue, Séville, Saragosse, Tolède, Valencia, 

Malaga...). Ils  se succédèrent pendant la période almoravide et almohade  jusqu’à la chute de Grenade en 1492 ; 

appellèe l'époque des taïfa. 
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    Cette période fut l’apogée de l’art hispano-mauresque,   la civilisation andalouse est née et 

s’est propagée en « Péninsule jusqu’au Maghreb (grandes mosquées de Tlemcen et d’Alger) 

avec des influences locales » 
92

. 

 

                                                      

    A l’époque almohade,  l’art a rassemblé tous  

Les éléments artistiques de l’occident musulman  

sous les influences maghrébines, de 

 l’Andalousie à la Tunisie.           

L’évolution a été essentiellement décorative, en  

abolition  des formes décoratives couvrantes et 

compactes, le décor prend un esprit plus large  

(Marrakech et Rabat) et  atteint sa pleine 

 maturité (madrasa Al-Attarin de Fès).                 Fig 39 : vue sur le patio de Madrassat Al – 

Attarin.( Maderssa El Attarin, 2008)  

 

 

 

 

 

 Les arcs aux lignes pures  

et simples, de grands entrelacs géométriques  

dessinés par « de minces  baguettes, des dômes  

aux larges stalactites  et de vaste espaces »
93

 

avec de riches décorations en céramiques.  

Un nouveau style andalou  plus modeste est né  

au Maghreb ( l’art islamique), procurant  

une nouvelle force et simplicité qu’en  

Andalousie.                                                                                            Fig 40 : décor en Zélidj  

et en stuc de la galerie de Madrassat Al Attarîn.( Maderssa AlAttarin, 2008) 

                                                           
92

 : TERRASSE sous la direction de Elie Lambert : « Définitions des termes concernant la culture islamique en 

Espagne », 1934, p. 349. 
93

 
 
: TERRASSE sous la direction de Elie Lambert  : « Définitions des termes concernant la culture islamique en 

Espagne », 1934, p. 350. 
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 Au cours du XI
ème

 et XII
ème

 siècle, « un double syncrétisme se produit l’art hispano 

mauresque en Occident, l’art fatimide en Orient, arrivent chacun de leur côté à des formules 

nouvelle assez voisines »
94

. Le XIII 
ème

 siècle, marque la séparation définitive de l’Orient et 

de l’Occident, qui se développeront séparément jusqu’à leur décadence.  

 

II/-1-1 –B-  « La Maison andalouse du Sud de l’Espagne » : 

 

Deux typologies majeures architecturales sont répertoriées selon "la classe sociale de leurs 

propriétaires" 
95

: 

 

 

 La petite maison (casa comùn) : 

Elle comprend l'entrée, une salle et 

 des pièces.  

La casa comùn est très petite et étroite,  

très souvent sans patio (maisons à Tolède).  

On accède aux étages élevés par  

des escaliers en échelles de navire  

(maisons de Grenade                 

1560).                                             

                                                                       

 

 

  Fig 41 : vue sur une petite maison à cour (Grenade).   

( Dr. Kassab, Grenade, 2010) 

                                                                                          

 « Elle abritait plusieurs générations de même famille ou elle se trouve à  proximité d'autres 

maisons du même groupe »
96

, en ayant un accès invisible de l'extérieur qui  permet  la 

communication entre elles (quartier Albaicïn  à Grenade).    

                           

                                                           
94

, 
95

 et 
96 

 
 
: BARBE COQUELINDE LISLE Genevieve : « Siècles d'or de l'architecture hispanique; de 

l'Espagne au Nouveau Monde : l'empire de Charles Quint », 2001, p. 24-26 .  
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La maison principale (casa principal), et la maison noble ou palais ( casa real) 

 

Dans la demeure importante (casa  

principal) et la demeure noble ou palais  

(casa real), «  les mêmes espaces sont  

retrouvés, avec addition de  dépendances »
97

.                                                                  

Elles se composent de plusieurs entrées,                      

« de salles et de diverses pièces, de   

grands salons, Et de cabinets, ainsi  

qu’une succession de patios  

et d’antichambres »
98

. 

 

Fig 42: vue sur le patio d’une résidence à Grenade.  

( Dr. Kassab , Grenade, 2010) 

 

 

 

 

La différence entre ces deux typologies 

réside dans les dimensions des espaces  

qui prennent des proportions             

et une volumétrie plus importante.                         

Ceci est dû principalement au rang social  

auquel appartiennent leurs propriétaires.       

        

  Fig 43:vue sur un palais au quartier Albaicïn (Grenade).  

( Dr. Kassab, Grenade, 2010) 

 

Dans cette typologie, le patio ou cour est systématiquement présent et c’est ce que nous allons 

étudier en référence à la typologie de Blida. 

                                                           
97

  
 
: BARBE COQUELINDE LISLE Genevieve : « Siècles d'or de l'architecture hispanique; de l'Espagne au 

Nouveau Monde : l'empire de Charles Quint », 2001, p. 24-26 .  
98 

: BARBE COQUELINDE LISLE Genevieve : « Siècles d'or de l'architecture hispanique; de l'Espagne au 

Nouveau Monde : l'empire de Charles Quint », 2001, p. 29 . 
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Nous débutons notre étude sur quelques maisons des provinces d’Alicante et de Valence en 

Espagne, mises à jour lors de fouilles archéologiques. « Ces maisons sont datées entre le 14
ème

 

siècle et le 17
ème

 siècle selon la céramique et les documents écrits »
99

.  

Ce sont des prototypes de schémas caractéristiques de l’époque musulmane.  

Quelques  Alquerias 
100

 musulmanes ont donné naissance aux villages actuels, « l’exemple le 

plus caractéristique est celui de  Vall de Gallinera où le schéma médiéval est en grande partie 

conservé. L’habitat de type dispersé est sous la toponymie de  Béni , Rafalet ou Alcudia »
 101

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 44 et Fig 45 : plan des cellules d’habitation de Vall de Gallinera à Valence 

( Les mourisques et leurs temps, 1983). 

 

La maison traditionnelle andalouse est un quadrilatère centralisé par une cour. Cette dernière 

peut être carré ou rectangulaire et est encadrée de deux ou trois côtés de la maison dans une 

configuration en « T » ou en « U ». 

 La chambre principale présente une division tripartite marquée par des arcs outrepassés. 

Liwan partie centrale des maisons au plan en T . 

L'architecture domestique du sud de l’Espagne présente un caractère musulman authentique, 

elle exprime le mode de vie ancestral dans sa conception formelle et structurelle.  Nous allons 

étudier ses éléments de composition principaux. 

                                                           
99

 : Table Ronde Internationale Montpellier (4-7 juillet 1981) : " Les Morisques et leurs temps », 1983, p. 79.  
100 

: Alquerias : petites unités d’habitation et d’exploitation . 
101 

: Table Ronde Internationale Montpellier (4-7 juillet 1981) : " Les Morisques et leurs temps », 1983, p. 80. 
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Fig. 46 : plan d'un quartier de maisons arbo-andalouses à Murcie, en Espagne  ( La 

maison rurale dans la péninsule ibérique : un atelier d’ethnoarchéologie, 2002). 
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 L’entrée : 

 L’accès couvert par une galerie, se fait à travers une porte unique et axiale qui, 

communique avec le patio à travers un portique. Le portique est  l’élément 

caractéristique d’une structure en plates-bandes complétée par les arcs . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 47 : vues sur le portique. 

Fig. 48: vue sur l’entrée et la structure en  

plates-bandes.(Croquis d’Albert Laprade, 1983)                                       

 L'entrée est en chicane et peut être en dessous du niveau du patio. Les chambres sont 

organisées autour du patio, telle la maison traditionnelle blidéenne avec l’incorporation 

structurelle du portique générant l’anti-salle ( liwan).  

 

 La Cour/ Patio et le portique : 

Différentes typologies de patio de forme 

 carrée ou rectangulaire. Le portique peut  

être continu sur le périmètre. Ou réduit à 

trois côtés pour des raisons topographiques       

(Patio de Los Pilares).  Le patio peut être      

flanqué symétriquement de deux anti-salles                                      

,parallèles aux chambres allongées qui  

le précèdent, sur les côtés les plus petits  

donnant sur les pièces.   

Fig. 49 : vue sur un patio à double portique  (Croquis d’Albert Laprade, 1983) 
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 Deux types principaux du patio caréctérisent la maison andalouse : 

-1/- Le patio/cour sans portique. 

-2/- Le patio/cour bordé d’un ou deux portiques, au rez-de-chaussée et/ou à l’étage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

.            

Fig. 51 : patio avec portique au R.D.C et galerie 

                                   à l’étage (panorama d’Andalousie, circuit du 11au  

8 juin 2005, 2007) 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 50: patio sans galerie 

(panorama d’Andalousie, circuit du  

11au 18 juin 2005, 2007) 

 

 

 

 

 Le Patio andalou est généralement dallé avec présence d’un bassin ou d’un puits et ceci 

en fonction du rang de la batîsse ; palais ou simple demeure.  
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Fig. 52: Patio et portique de l'Alcazar de Séville.  

( Cordobes patio. Cordova. Andalusia. Espagne , 2011) 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 53 : patio avec fontaine en marbre à Tolède           Fig. 54 : cour avec fontaine murale à Cordoue  

(le Casona de la Reyna " (XVI ème siècle), 2010)            ( Andalousie/Cordoue, 2008) 

 

     Et comme nous le voyons sur la figure pour l’Alcazar de Séville et différement avec de 

simples fontaines dans les petites demeures. 
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Fig 55 : Maison à galeries latérales. (Croquis d’Albert Laprade, 1983) 

 Les pièces : 

Les chambres sont organisées sur un ou deux niveaux. A l’étage, on peut trouver aussi bien 

des chambres que des espaces de stockage, organisées autour du patio et desservis par des 

galeries. ( Fig.49  et Fig. 50)   Souvent, une  « tour mirador »
102

 est placée vers   l'extérieur 

(fig.51). 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 56 : Chambres à l’étage donnant sur une galerie. (Croquis d’Albert Laprade, 1983) 

                                                           
102

 : Tour-mirador : surélévation d’une pièce sous forme de kiosque, dominant l’extérieur. Elle se trouve 

généralement sur l’entrée ( en transposition de l’iwan dans la maison algéroise). 
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Fig 57: Maison avec tour mirador.  ( Dr. Kassab, Grenade, 2010) 

 

Les espaces de services : escalier/terrasse et dépendances :  

 Sur les côtés larges de la maison arabo-andalouse, sont desservis les dépendances et 

escaliers. Les cuisines n’avaient pas un espace bien défini dans la majorité des cas, on 

déplaçait selon les maisons le foyer servant pour cuisiner. Les latrines étaient un espace 

permanent à côté de l’entrée.  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 58 et 59 : terrasses accessibles par un escalier- échelle dans les maisons d’Albaïcin (Grenade). 

( Dr. Kassab, Grenade, 2010) 

 Les escaliers quant à eux, comme nous pouvons le constater dans les Fig.52 et 53, qui 

illustrent des maisons à Albaïcin dans le centre historique de Grenade, sont externes. Ils 

démarrent du patio et relient l’étage en une volée de marches, généralement non 

couverte. 
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III/-1-4. « La Maison traditionnelle marocaine » :     

 

Nous étudions quelques caractéristiques architecturales de maisons représentatives 

marocaines, qui pourraient apporter des informations supplémentaires à notre corpus 

théorique (relatives à la maison arabo-andalouse), où nous retrouvons tous les élèments de 

compositions des maisons traditionnelles de Blida.  

Un échantillon de structures d'habitat de la Médina de Salé
103

 été distingué) ; situé dans la 

partie sud-est, qui a fait l'objet de recherche et de publication du Laboratoire "architecture et 

patrimoine" (2007-2008)
104

, à l'école nationale supérieure d'architecture de Paris Belleville. 

Le corpus
105

 a été choisi d'une manière empirique, afin d'aboutir à l'identification des 

caractéristiques typiques d'une maison traditionnelle marocaine.  

Les caractéristiques architecturales des espaces retrouvés dans ces maisons constituent 

beaucoup de similitudes avec celles étudiées lors de notre recherche. On constate déjà 

l’existence de grandes demeures et de douirats  obéîssant à la mëme organisation spatiale, 

exception faite pour la dimensions des espaces. 

             

 L'entrée: 

 

Elle est en chicane, espace de transition entre  

Le public ouvert et le privé fermé. 

Souvent transformée en débarras. Les toilettes  

sont souvent dans le vestibule ou sous l'escalier.  

(Chose qu'on retrouve généralement  

dans la vielle ville de Blida).  

 

 

Fig. 60 : porte d’entrée d’une maison de la Casbah de Salé (la ville bleu Chefchaouen, 2011). 

                                                           
103

 : Salé : ville marocaine qui a connu un important développement à la période almohade et mirinide.Son 

architecture est très influencée par  l’architecture hispano-mauresque. Elle se trouve entre Marrakech et Rabat 

dont les ressemblances avec cette dernière sont très marquantes.  
104

 Et 
105 

 : BOBENRIETHER Jean –Pierre : «  Maisons  marocaines ». Laboratoire de l’école d’architecture de 

Paris Belleville « Architecture et Patrimoine », 2007-2008.[ en ligne]. Site disponible sur : http://www.paris-

belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2. 

 

 

http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2
http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2
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 La cour: 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 61 : vue sur la cour d’une maison traditionnelle à Marrakech ( Tenzif El Haouz, Maroc, 2010) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig 62 : patio d’un Riad (Dar Edalia, 2009).        Fig 63 : patio d’une maison d’hôte à Salé. ( maison 

marocaine avec Zellidj, 2007) 

 

 Elle reste le lieu privilégié du décor architectural, tel que; le stuc, le zellidj, le bois ciselé et la 

fontaine ou le puits qui est à proximité d'un des angles de la cour. Cette dernière constitue le 

centre d'organisation des pièces qui l'enveloppe (la cour).  

C’est là, la  différence palpable avec les maisons à patio où les pièces "enveloppent la galerie 

et sont séparées de la cour "
106

qui est le centre de la maison et le centre de la vie familiale. 

                                                           
106

 : Pr. BORIE Alain  : " Typologie des maisons ottomanes traditionnelle", dans : « Recherches sur la typologie 

et les types architecturaux », sous la direction de Pierre Pinon , 1991, p. 169. 
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 Les pièces : 

 

Elles sont polyvalentes et communautaires. Une grande chambre avec alcôves (enfoncement 

dans le mur) est généralement la pièce d'invités. Elle est souvent loin de l'entrée pour la 

préservation de l'intimité familiale. 

Les pièces humides : En Médina, les maisons disposent actuellement de l'eau courante, sous 

forme de robinet au mur de la cour. Elle peut être aussi derrière un lavabo surmonté d’un 

miroir remplaçant la fontaine traditionnelle (concept architectural commun avec notre corpus 

d'étude). 

"Le hammam du quartier correspond d'avantage aux pratiques traditionnelles de nettoyage des 

corps"
107

.  

 Les espaces de services ; escalier/terrasse et dépendances :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils concernent les espaces humides : cuisine, 

 hammam, toilettes situés au R.D.C, ainsi  

que les espaces de rangement et de stockage.  

A l'étage, des pièces sont réservées 

 aux domestiques. Dans des maisons à cour                               

ou de service plus modestes, l'espace  

de stockage est en demi-niveau; " sedda",   

éclairé par  Fenêtres  en meurtrières .       

                                                                                                                 

                                                           
107

 : BOBENRIETHER Jean –Pierre : «  Maisons  marocaines ». Laboratoire de l’école d’architecture de Paris 

Belleville « Architecture et Patrimoine », 2007-2008, p. 5.[ en ligne]. Site disponible sur : http://www.paris-

belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2. 

Fig. 64 : patio de service « douira » ( Dar 

El Mounir, 2011).  

 

 

Fig. 65 : cour d’une douira (Riad 

Essaoura, 2007). 

 

http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2
http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newsletter2
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La terrasse :  

 

L’accès à l’étage ou à la terrasse 

quand la batîsse est à un seul niveau,  

se fait par un escalier droit démarrant  

du patio.  

La forme et la largeur de l’escalier est  

en rapport avec le rang de la demeure  

comme nous pouvons le constater 

 sur les photos ( Fig 60)                                                                 

 

  Fig. 66 : vues sur l’espace Manzah de la médina de Marrakech.                                                             

( Dar Moulay Ali et Riad Menzeh, 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 67 : escaliers dans deux maisons  traditionnelles à Chefchaouen. (Chefchaouen, 2003) 

La terrasse est un espace important de la vie traditionnelle. On y trouve généralement une 

petite pièce qui est le Manzah. « Son rôle est prévu pour le nomadisme saisonnier »
108

. 

 L’accès à cette dernière se fait généralement par un escalier étroit et haut en échelle de 

navire. 

                                                           
108

 : BOBENRIETHER Jean –Pierre : «  Maisons  marocaines ». Laboratoire de l’école d’architecture de Paris 

Belleville « Architecture et Patrimoine », 2007-2008, p. 6-7.[ en ligne]. Site disponible sur : http://www.paris-

belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newslette  

http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newslette
http://www.paris-belleville.archi.fr/UserFiles/File/Ens_FormSpe_DSA_AP_newslette
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L’organigramme, qui suit, schématise l’organisation de la maison « arabo-andalouse » et 

définit ses espaces principaux. 

 

 

               

       Fig 68 : Organisation spatiale de la maison traditionnelle arabo-andalouse. 

 

Cour :  

centre organisationnel des pièces qui 
l’enveloppent 

* Sans galerie ou avec portique sur 
un seul côté ( riwak) 

 

Skiffa: 

* La porte de 
seuil; en chicane 
ou coudée à côté 
des espaces de 

services 

 

Pièces: 

 

* Porte : arc brisé 
outrepassé  

*iwan : arcs en 
anse de panier- 

 

 

Espaces de services 
et annexes: 

* sedda ou douira 
dans la skiffa 

* les sanitaires et 
coin d'eau ( citerne, 

lavabo...) dans la 
skiffa ou sous 

l'escalier 

Terrasse: 

* inaccessible ou 
accessible 

occasionnellement 
par un escalier 

droit ou mobil en 
bois 

Escalier : 

* En une seule 
volée en échelle 
de navire, sur le 
plus long côté de 

la maison 

  

 

                  PIECES 

                            PORTIQUE 

                            PATIO                           
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III/-1-2- LA MAISON OTTOMANE ALGEROISE : 

 

La ville de Blida abrite une typologie urbaine, « importée d’Alger pour la gente ottomane de 

la ville, dans le quartier de la rue du Bey et de la rue d’Alger »
109

. Dans l’absence des études 

sur les caractéristiques architecturales et architectoniques d’une maison ottomane blidéène et 

vue la concordance urbaine et historique entre les deux villes, nous étudions les principes de 

composition d’une maison traditionnelle de la Médina d’Alger. Nous avons décrits ces 

principes selon les mêmes entités de composition que nous retrouverons dans notre analyse 

des typologies architecturales des maisons traditionnelles de Blida. Et ceci en nous basant sur 

les diffèrents travaux effectués et notamment l’étude de Sakina Missoum
110

. 

 

 L’échantillonnage typologique mis à jour par l’avancement de la recherche sur la maison 

musulmane « révèle l’existence de traits communs et constants susceptibles de la définir »
111

. 

 

La trame urbaine surtout de la partie haute de la Casbah tissé sur un relief accidenté, a donné 

un découpage parcellaire irrégulier, de ce fait la superficie occupée au sol ne correspond pas 

toujours à la surface des étages supérieurs. Lorsque le parcellaire est de petites dimensions, la 

maison en question s’imbrique dans ses voisines à différents niveaux, et augmente sa surface 

avec des saillies sur l’espace public, jusqu’à couvrir complètement la rue (sabat). 

 

 Trois typologies d’habitation sont définies selon leur composition morphologique. Celles-ci 

se sont « adaptées aux conditions réelles du site mais aussi aux contraintes des organisations 

des maisons voisines ou contiguës »
 112

.  

                                                           
109

 : Pr. BOUGHERIRA HADJI Kenza dans réhabimed ; outil 4 : Analyse urbaine et 

rchitecturale : « Thypologies modernes versus typologies traditionnelles dans les médinas algériennes », 2007, p. 

115. [ en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.

%20Outil%204.pdf  
110

 : MISSOUM  Sakina: « Alger à l’époque ottomane, la Médina et la Maison ». Edition EDISUD, Aix-en-

Provence, France, 2003, p. 200. 
111

 et 
112 

: LAMANI Karima. ; «  Analyse des rapports de corrélations architecturales : Typologie 

d’encorbellements/typologies résidentielle/morphologie du réseau viaire dans la médina d’Alger. Elaboration 

d’un corpus documentaire et d’inventaire » , 2010, p.63-72. 

 

 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf
http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf
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Selon l’étude de Missoum à partir de documents d’archives, il y a la maison et la 

maisonnette; dar et  douira  « à portique » avec wast ed dar ou patio, le « alwi » ; maison 

haute sans wast al dar et la maison « à chebek ». 

A/-Maison à portique : (Fig. 63) 

 

C’est la typologie la plus fréquente. Elle se développe sur deux à trois niveaux avec terrasse 

accessible. 

Le patio est encadré des trois à quatre côté par les pièces. Celles-ci s’ouvrent toutes sur les 

portiques. A l’étage, il y a une grande pièce donnant sur une plus petite, dicté par 

l’organisation hélicoïdale de la maison. La plupart des maisons ont un défoncement ; appelé 

« kbou », ce qui donne le dispositif en « T »
113

.  

 

B/- Maison à chebek : (Fig. 64) 

 

Une maison de petite dimension, organisée autour d’un Wast-ed-dar. Elle se développe sur 

plusieurs niveaux avec les mêmes éléments de composition que la première. Nous retrouvons 

la même organisation tripartite avec Kboue. L’espace central peut être sans portiques. 

 

C/- Maison à Alouï : (Fig.65) 

 

Le R.D.C est généralement occupé par les commerces et un escalier qui mène à l’étage, où se 

distribue une ou plusieurs petites pièces. La maison est éclairée par la rue ou par une petite 

ouverture grillagée au niveau de la terrasse
114

. 

 

 

 

 

 

 

                                                           
113

 Et 
114 : LAMANI Karima : «  Analyse des rapports de corrélations architecturales : 

Typologie d’encorbellements/typologies résidentielle/morphologie du réseau viaire dans la 

médina d’Alger. Elaboration d’un corpus documentaire et d’inventaire » , 2010, p. 63-72. 
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Fig. 69 :  « Maison à portique ». 

Réf.MISSOUM S.  : « Alger à l’époque 

ottomane. La médina et la maison 

traditionnelle » , Dar I.02. 2003. 

[C.DRom ]  
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Fig.70:« Maison avec Chebec ». 

Réf.MISSOUM S. : « Alger à l’époque 

ottomane. La médina et la maison 

traditionnelle », Dar II.2.2.2003            

[ C.D.ROM] 
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Fig. 71   :  « Maison Aloui ». 

Réf. MISSOUM S. : « Alger à l’époque 

ottomane. La médina et la maison 

traditionnelle », Dar I.3.2003. 

[C.D.ROM] 
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Bien qu'à la Casbah on rencontre aussi bien la maison à wast-edar, à portiques, qu'avec 

chébec ainsi que celle ne disposant pas de patio, nous nous interessons uniquement à l'une 

d'entre elles. 

 

La maison avec le wast al dar totalement découvert qui est la plus répandue dans la Médina 

d’Alger, de différentes dimensions, peut avoir deux à quatre galeries, généralement portées 

par des arcs brisés outrepassés qui reposent sur des colonnes monolithiques. Les espaces sont 

hiérarchisés entre hommes/femmes, le séjour et les espaces de service réservés plus aux 

femmes. Plus particulièrement, la cuisine ; qui se situe dans un espace de récupération 

volumétrique à proximité de l’escalier.  

Les espaces  principaux de la maison sont: l’entrée (skifa), le patio (wast-al-dar) et les 

chambres (byout). 

 

 La skiffa :  

 

 

 

Toujours marquée par un arc en plein  

cintre, l’entrée est toujours en chicane.  

Dans des maisons bourgeoises ou palais,  

des bancs en maçonnerie (doukkana)  

s’y trouvent. Cette skiffa constitue le sas  

entre le public et le privé et son  

aménagement et sa décoration sont en  

rapport au stratut et rang de la demeure. 

 

 

 

 

     Fig. 72 : vue sur la skiffa de Dar Mustapha Pacha ( Auteur, 2012) 
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 Le wast-al-dar :  

 

Le patio absorbe toutes les déformations  géométriques (dans la galerie). Le patio présente 

une forme carrée avec des chambres rectangulaires. Il comporte quatre Entités de pièces.  

C’est l’élément indispensable ; Organisationnel et structurel de la maison traditionnelle          

algéroise.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                             

Fig. 73: Vue sur le patio de Dar Mustapha                Fig. 74: centralité du wast-al-dar dans 

 Pacha (Auteur, 2012)                                                      la maison ( Réf RAVEREAU André : 

                                 «  Casbah d'Alger  et le site créa la ville »,  

2007) .                                                             

 La galerie, al-shin:     

«  Espace obligatoire lorsqu’il y a présence  d’étage »
115

. C’est aussi l’espace de protection                              

du soleil et de pluie en plus d’être un espace  d’accès vers les byouts. Le nombre des galeries 

est relatif à la position  de la maison dans l’agrégat, la localisation du wast-al-dar dans la 

                                                           
115

 : RAVEREAU Andre : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville », 2007, p.112-113. 
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parcelle, le type d’association avec les autres maisons et la déclivité du terrain. Elles sont en 

général à trois travées. 

La structure de la galerie est en poutres et poteaux et d’arcature brisée (arc outrepassé brisé ou 

en ogive), transmettant les charges aux colonnes, qui sont soit en marbre, en calcaire ou en 

tuf. Le fût est  monolithique torsadé, il est en demi torsade au niveau de la galerie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 75 : Intérieur de Dar El Hamra ( Auteur ,  2012)                        Fig. 76 : Arc traditionnel algérois                                                                                                     

(réf. RAVEREAU André: « Casbah d'Alger et le site créa la ville », 2007) 

Elle est richement décorée par la céramique traditionnelle ( Zélidj), assurant « une structure 

orthogonale de dimensions 13*13, formant une unité de 27cm ».
116

             

                                                                 

 Les byouts:                                                              

 

Ils sont Imbriqués de façon hélicoïdale avec  un accès principal. La porte à deux battants est 

surmontée par un arc brisé outrepassé avec deux fenêtres placées symétriquement.  

Ces dernières sont couronnées par une rangée  de céramique et encadrées de l’intérieur par  

                                                           
116

 : RAVEREAU Andre : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville », 2007, p.112-113. 
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un arc en anse de panier. Au-dessous du plafond, des ouvertures d’aération en forme d’arc en 

plein cintre. 

 

 La Sedda un espace surélevé sert 

de chambre à coucher. 

 

 

« Toutes les pièces ont des Qbous  

ou coupole carré selon l’espace »
117

.  

C’est un enfoncement dans le mur  

couronné par un arc en plein cintre 

 (encorbellement ou tracé de l’arc).  

Il est  centralisé en face de la grande  

porte de l’extérieur. 

 « Le kbou à Alger peut être un  

encorbellement  sur la rue »
118

.                                                                  

 

 

 

Fig. 68 : plans et coupes sur les byouts.  

                                                                                   

  Fig. 77 : Schémas des biouts avec kboue (Réf. A.RAVEREAU (2007) : « Casbah d'Alger                                                                                                     

                                                                                      et le site créa la ville"). 

  

 Il peut être carré couvert d’une coupole. Lorsque celui-ci prend la dimension d’un espace, il 

devient Iwan ; espace de séjour, « qui est une sorte de grande niche ouverte sur un des côtés 

du sofa et fermée sur trois autres, espace très introverti encastré entre deux byouts dont le sol 

est généralement légèrement surélevé »
119

. 

 

 

                                                           
117 

 Et 
118 

: RAVEREAU Andre : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville », 2007, p. 90. 
119 

:LAMANI Karima :  «  Analyse des rapports de corrélations architecturales : Typologie 

d’encorbellements/typologies résidentielle/morphologie du réseau viaire dans la médina d’Alger. Elaboration 

d’un corpus documentaire et d’inventaire », 2010, p. 195. 
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 Le bloc de service : 

 

 Généralement au RDC, occupant « un soubassement très fermé de composition plus 

contingente »
120

. Le bloc de service occupe partiellement ou totalement un des côtés  

de la maison. Il englobe la cuisine ( mutfak), les escaliers, les latrines, les dépôts divers, les 

niches et les chambres de service de petites dimensions. 

 

 L’escalier, al droudj : 

 

L’entrée à l'escalier est marqué par un arc en plein cintre. Il donne généralement sur la galerie 

du patio, dans un souci de visibilité de la personne descendante. L’accès est encadré de 

chambranles de marbre ou de tuf. Les paliers sont couverts de voûtes d’arrêtes ou de 

planchers formants de petits terrassons pour l’écoulement des eaux. 

 

Contrairement à la maison arabo-andalouse, l'escalier est prit dans le bàti, s'inscrivant entre 

les autres espaces. Il dessert les diffèrents niveaux et va jusqu'à la terrasse. 

 

 Al-stah: 

 

La morphologie générale de la maison traditionnelle d’Alger se compose de trois niveaux: le 

wast-al-dar, le s’hin et al-stah. Dans la terrasse ; al-stah , existe une chambre appelée al-

manzah s’appuyant sur le mur de la maison contiguë, et qui permet de protéger l’intimité de la 

terrasse familiale. De bas murs acrotères entourent la terrasse d’une hauteur de 1,10m, laissant 

apparaître les volumes des appartements. Ces derniers sont lisibles par la différence de 

hauteur de leurs plafonds. 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
120

 : RAVEREAU Andre : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville », 2007, p. 92 
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Fig 78 : Organisation spatiale de la maison traditionnelle algéroise. 

SKIFFA : 

sas entre public et privé  

*doukkanat : bancs 

La galerie : 

espace de protection et de 

desserte des biouts 

Les Pièces : 

*porte accèe et ouvertures 

*sedda : chambre à couché 

Le bloc de service :  

Cuisine et salles d’eau  

La patio : 

Centre structurel de la maison 

Le kbou : 

*enfoncement dans le mur 

couronné par un arc 

L’escalier : 

marqué par un arc en plein 

cintre. 

La terrasse : 

*manzah : pièce de détente 

familiale 

L’iwan : 

*espace carré surmonté d’une 

coupole 

                    PIECES 

 

                    GALERIE 

 

                    PATIO                           
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III/-1-3- Particularité des maisons ottomanes par rapport aux maisons arabo-

andalouses : 

 

A travers le tableau suivant, nous avons essayé de synthétiser les éléments architecturaux 

récurrents aux maisons arabo/andalouses et ottomanes.  

Ceci nous permettra de situer les typologies des maisons blidéennes que nous traiterons 

ultérieurement : 
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Ainsi les éléments traités sont essentiellement architecturaux et quelques-uns 

architectoniques, le décor étant un vocabulaire et langage qui nécessite plus d’investigation. 

C’est ce que nous définissons comme diversité  ici  et qui peut être considérée comme une 

ressemblance ou une affiliation historique. Car les typologies étudiées peuvent être 

combinables, fédérées autour d’une idée commune qui est  la maison dite mauresque. 

 

Les élèments d’analyse sont : 

 

 Le patio/galerie : 

 

 Au niveau topologique, les pièces de la maison ottomane enveloppent la galerie donc 

elles sont séparées de la cour. « C’est un passage du plan linéaire au plan 

concentrique »
121

. Elles entourent et formalisent l’espace intermédiaire (la galerie) 

puis deviennent le centre de la maison.  

 Cependant, la maison arabo-andalouse enveloppe la cour et la formalise comme le 

centre de l’habitation. Au R.D.C, les chambres sont ouvertes sur le patio. Dans la 

maison arabo-andalouse, la galerie se trouve à l’étage, où  les chambres sont ouvertes 

et séparées de la cour.  

 Au niveau géométrique, la déformation géométrique de la parcelle est absorbée par le 

patio pour que les chambres gardent une forme régulière dans la maison ottomane. 

Lorsque  la parcelle est homogène, il est de forme carré fermé et les pièces sont 

uniformes. Par contre la cour andalouse est rectangulaire ouverte et les chambres de 

dimensions diffèrentes. 

 

 Les pièces : 

 

 Au niveau des limites des volumes habitables, tous les espaces sont ouverts sur la 

cour dans la maison arabo-andalouse, à part les chambres qui s’ouvrent sur l’anti salle 

et quelques espaces de service. Donc, les espaces se concentrent au R.D.C dans ce cas. 

  Dans le cas de la maison de la Casbah d’Alger, une forte hiérarchie verticale est 

observée.La dwira est un espace de service qui se résume à un demi niveau ou sedda 

                                                           
121

 : BORIE Alain : " Typologie des maisons ottomanes traditionnelle", dans « Recherches sur la typologie et les 

types architecturaux », EA Paris la Défense, 1991, p. 170. 
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dans la maison andalouse, par contre en « une chambre ou plusieurs chambres de type 

alwi dans la maison ottomane »
122

. 

 

 Les espaces de services / escaliers : 

 

 Ils sont au R .D.C et « se prolongent le long des grands côtés de la maison sans 

galerie »
123

(escalier et toilettes). La cuisine donne sur l’anti salle et  les chambres sont 

polyvalentes. 

 Par contre dans la maison ottomane, les services sont généralement sous la maison ou 

dans le bloc service au R.D.C. (escalier et toilettes) et les chambres assez souvent sont 

à l’étage. Par ailleurs, une forte symétrie est observée dans la distribution des 

chambres de part et d’autre de la maison. La chambre principale donne sur l’iwan, elle 

est richement décorée et occupe soit l’angle de la maison ou la façade donnant sur la 

rue.  

 

 Les élèments architectoniques : 

 

Ce niveau d’analyse est supplémentaire dont nous aborderons pas dans la suite de 

notre analyse morphologique de la forme architecturale des maisons traditionnelles de 

Blida. Cepandant, nous donnons quelques informations formelles sur ce niveau. 

 

 Le dernier de différentiation réside dans la forme géométrique des éléments 

architectoniques, principalement les arcs. Ils sont brisés (arcature de la galerie) dans 

les maisons ottomanes, par contre en plein cintre outrepassés dans les maisons arabo-

andalouses (porte d’entrée).  

 

 La structure de la galerie de la maison ottomane est en poutres et poutrelles, avec 

arcature à la galerie. Une coexistence d'arcs et de plates-bandes, avec des colonnettes 

surmontées "d'une applique rejoignant une frise sculpté assurant le franchissement par 

la poutre"
124

 (double structure).  

                                                           
122

 : MISSOUM Sakina : «  Alger à l’époque ottomane, la Médina et la Maison », 2003, p. 225. 
123

 : BORIE Alain : " Typologie des maisons ottomanes traditionnelle", dans « Recherches sur la typologie et les 

types architecturaux », EA Paris la Défense, 1991, p. 171. 
124

 : RAVEREAU Andre : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville », 2007, p. 115. 
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I/- L’ANALYSE TYPOMORPHOLOGIQUE DU CORPUS 

ARCHITECTURAL DE LA MAISON TRADITIONNELLE 

BLIDEENNE : 

 

I/ - 1- IDENTIFICATION ET CONSTITUTION DU CORPUS ARCHITECTURAL: 

 

 I/ - 1- 1- OPERATION D’ORDINATION : 

 

      La définition de notre corpus architectural est limitée aux maisons à patio ou à cour,         

présentant encore la trace d’une typologie pré européenne. Le choix des maisons 

emblématiques a été établi selon les critères suivants: 

 

 

A/- La délimitation de l’aire d’étude en fonction de l’histoire urbaine : 

 

« Appartenir aux entités de composition urbaine identifiées par les éléments de 

structure de l’histoire urbaine » :  

 

La bipolarité entre la ville française et musulmane illustrée par les monuments 

principaux des centres historiques, à savoir ; le marché : marché arabe/marché européen, 

existants à nos jours et constituant les centres névralgiques des quartiers  traditionnels de 

l'ancienne Blida. Les maisons emblématiques se trouvant dans les deux noyaux 

historiques : 

 Appartenir à l’ensemble des maisons qui, se situent dans le noyau originel mauresque, 

où la trame urbaine traditionnelle est respectée. 

 

 Appartenir à l'ensemble des maisons se situant dans le deuxième tissu datant de la 

période ottomane où les îlots sont organisés selon une trame française nouvelle, 

donnant lieu à des îlots mixtes. 

 

 



DEUXIEME PARTIE : ANALYSE DES TYPOLOGIES ARCHITECTURALES DES 

MAISONS TRADITIONNELLES BLIDEENNES.                                                  

CHAPITRE I : «Constitution du corpus architectural et organisation du protocole : analyse de 

l’identité morphologique». 
 

91 
 

B/-  Choix du corpus architectural : 

 

Sur la base des documents disponibles et les possibilités du terrain, nous avons 

sélectionnés et examiné 27 maisons traditionnelles. Le nombre des maisons étudiées 

a été déterminé par le 1/3 du nombre total des maisons à patio encore existantes et qui 

sont approximativement  au nombre de 85 maisons. 

 

 Premier critère : La situation dans le tissu :  

 

«  La position de l'îlot dans le tissu  / délimitation du tissu traditionnel et aux axes 

générateurs : " tissu andalou et le tissu ottoman mixte " »: 

 

 Ilot se trouvant sur les deux axes structuraux principaux des deux principales trames 

urbaines, à savoir, l’ancien tracé historique ottoman appelé rue du Souk ou la rue du 

Bey et le tracé français dénommé rue d’Alger. 

 Ilot se trouvant dans la trame originelle andalouse, à savoir le quartier El Djoune. 

 

« La position de la parcelle  / l’îlot » : 

 

 La position de la parcelle dans l’îlot, des maisons insérées dans les cœurs d‘îlots ou 

desservies par des voies de desserte secondaires dans les deux noyaux où l'ancienne 

structure est enveloppée par la nouvelle. 

 

 Deuxième critère : la particularité architecturale  

 

« Les maisons répondants à une conception architecturale à caractère 

mauresque » : 

 

           Ceci afin de vérifier si les éléments de composition sont des interprétations ou des         

réutilisations du style autochtone ; à savoir le style dit mauresque. 
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 Afin de confirmer nos choix des maisons traditionnelles de style mauresque, nous nous 

sommes appuyés sur la carte de permanences réalisée dans le cadre d’un travail de recherche à 

l’Institut d’Architecture de Blida. Celle dernière nous démontre la stratification des deux 

grandes périodes historiques à savoir la période pré française ( andalouse et ottomane) et la 

période française. Ainsi que les principaux tracés générateurs du tissu ottoman avec le 

déploiement du tissu français. 

 Elle nous renseigne sur la valeur historique de certains îlots. Les ilots à fort degré       

d’ancienneté sont représentés en gras sur la carte de permanences. Nous les avons choisis 

pour constituer le support de notre corpus architectural.  

 

Nous avons ainsi retenu 27 cas d’études représentatifs de toutes les typologies précoloniales. 

Sur la carte ci-après nous pouvons constater l’emprise de ces habitations en rapport à la 

surface totale du tissu traditionnel. 
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Fig 80 : Carte de Permanences de la vielle ville de Blida (« Plan de 

Permanence,  Sauvegarder le centre historique de la ville de Blida ». U.S.D. Blida – F.S.I – 

Département d’Architecture, Blida, 2008-2009). 
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 I/ - 1-2- CORPUS ET CLASSIFICATION : 

 

           C’est une étape nécessaire à la connaissance, la création de classification des objets, à 

savoir ; les maisons traditionnelles. Elle permet de dégager les caractéristiques de chaque  

maison et des groupes de maisons.  

Après avoir déterminé le caractère de l’ilot mixte dans l’analyse urbaine et le choix des ilots à 

étudier, nous procédons à l’élaboration de notre corpus de maisons répondants aux critères 

correspondants à notre objectif de recherche, à savoir le style architectural mauresque de la 

maison. A partir de là, on a opéré une sélection des maisons  présentant  une typologie 

caractéristique de chaque tissu traditionnel étudié (le tissu andalou et le tissu ottoman mixte). 

Et ceci en référence au corpus théorique étudié en amont.  

 

Cette sélection nous la voulons la plus représentative ; 

 

A/- L’îlot n°01 : 

 

 Constitue l’ilot du noyau originel de la ville de Blida, où les interventions occidentales ont 

été minimes par rapport aux autres maisons du tissu traditionnel. Car la trame traditionnelle 

constituée de parcelles, de rues, de ruelles et d’impasses a été plus ou moins respectée. (Voir 

schéma) Dans cet îlot, 10 maisons ont fait l’objet de notre étude. 

 Les maisons sont  situées soit en périphérie, au centre ou angulaire. Elles renferment des 

caractéristiques dites mauresques de part des éléments architecturaux, architectoniques ou 

décoratives expressifs. 

 

B/- L’îlot n°02 : 

 

Est un îlot qui se situe dans le tissu mixte, datant de la période ottomane et française. Il se 

trouve sur un des deux axes générateurs, qui est l’ancienne rue des Koulouglis, actuellement 

appelée rue d’Alger. Selon l’étude urbaine, nous avons pu conclure que l’intervention 

française concernait nécessairement les façades principales des îlots et de ce fait, l’habitat 

traditionnel se trouve enveloppé par cette nouvelle structure.  
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Les maisons choisies se trouvent donc à l’intérieur des îlots. Ce sont 4 prototypes de maisons 

mauresques, soit en position centrale, périphérique ou d’angle.  

 

C/- Ilot n° 03 : 

 

 Est un îlot central où la trame traditionnelle a été respectée. Selon le plan de permanences, il 

est de forte valeur architecturale et historique, surtout dans sa moitié nord. Les maisons 

étudiées donnent sur les rues périphériques ; 4 maisons et sur la ruelle ; 4 maisons.  

La maison d’angle est assez caractéristique. La plupart des autres maisons donnent sur 

l’impasse et ont fait partie de notre corpus pour leur richesse en éléments architecturaux et 

architectoniques mauresques. 

 

D/- Ilot n° 04 : 

 

L’ilot le plus excentré,  2 maisons ont été étudiées. Ces maisons sont spécifiques car elles 

représentent les seules maisons anciennes dans cette zone, se trouvant dans la limite nord du 

tracé de la vielle ville de Blida (voir plan de l’îlot n° 04).  

Notre choix a été porté sur cet ilot afin de vérifier l’utilisation ou la réutilisation des structures 

anciennes dans cette situation spécifique. 

 

E/- L’îlot n°05 : 

 

C’est un ilot d’angle dans le cœur du tissu traditionnel andalou-ottoman. Il a une situation 

exceptionnelle de charnière et de centralité névralgique donnant sur la place dite le Marché 

arabe. Il est l’emplacement du premier noyau historique de la ville ( tribue de Ouled Es 

Soltane ; Sidi El ; Kébir). Il est à fort degré d’authenticité du bâti et les maisons étudiées se 

trouvent au cœur de l’ilot. On y accède à travers des impasses en chicane où la structure 

originale du matériau en terre est apparente sur les parois extérieures.  

Les spécimens étudiés sont 3 maisons centrales et la périphérie de l’ilot est occupée par une 

école primaire de style néo-mauresque  très caractéristique, avec des éléments 

architectoniques et décoratifs assez évocateurs de l’influence de l’architecture locale.  
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L’étude de Labruyère a bien démontré que le tissu européen enferme le tissu traditionnel 

minime, par soucis de discrimination sociale et pour de fortes retombées politiques, à savoir, 

le témoin de la domination française. Ceci confirme l’importance du critère de situation de la 

parcelle et de la maison dans l’îlot (maison centrale, maisons de rive ou maison d’angle) dans 

le choix des maisons à analyser. 

Cette caractéristique spécifique de la vielle ville de Blida, lui confère une situation culturelle 

et patrimoniale exceptionnelle. 
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I/ -2- L’ANALYSE DE LA MORPHOLOGIE ARCHITECTURALE POUR UNE 

OPERATION DE SEGMENTATION : 

 

               Les spécimens de maisons étudiées sont inventoriés selon des fiches spécifiques. Ces 

fiches comportent d’importantes quantités d’information ayant «  leurs propres finalités 

d’enregistrement patrimoniales »
125

.   

 

Ces données sont enregistrés sur des fiches typologiques analytiques 
126

. Nous nous sommes 

basés sur les fiches typologiques de l’analyse des maisons traditionnelles méditerranéennes ; 

réalisées pour le projet CORPUS
127

 dans le cadre du programme MEDA de l’union 

européenne.  

Le projet Corpus a été lancé pour le catalogage et l’analyse des caractéristiques des typologies 

architecturales de l’architecture traditionnelle méditerranéenne, dans le but de l’identification 

des problèmes liés à sa préservation. Certaines informations d’ordre technique, humaine ou 

économique ont été développées dans ces fiches, qui n’ont pas fait l’objet de notre recherche, 

telles que la datation, la géographie, le processus de transformation constructif, le degré de 

conservation et le changement d’usage de la bâtisse.  

 

Nous avons traité uniquement les données relatives aux caractéristiques architecturales, 

formelles et stylistiques qui répondent à notre thème de recherche. Ces dernières sont 

résumées dans le schéma distributif et fonctionnel, le nombre de niveau, les proportions et les 

surfaces des espaces, la description des éléments architecturaux et architectoniques. 

 

Ceci renvoie à l’étude de la forme architecturale et stylistique de la maison en plan et en 

élévation. L’étude stylistique sous-entend  l’étude du style dont le langage est défini dans les 

critères de choix du corpus d’étude, à savoir la maison à patio , d’une part. La description et 

l’analyse des éléments de composition architecturaux et architectoniques de la maison, d’autre 

part.  

                                                           
125 

: LAROCHELLE Pierre : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p.68. 
126

 : Tous les cas étudiés sont représentés sous forme de fiches se trouvant en annexe ; illustrations n° 85-112. 
127

 : MEDA dans le programme EUROMED HERITAGE : « CORPUS / Fiches techniques sur les typologies 

architecturales / Algérie », 2002.[en ligne]. Site disponible sur : http://www.meda-corpus.net 

 

http://www.meda-corpus.net/
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Cette étude englobe une opération de description selon « un système de codes descriptifs »;
128

 

nécessaires pour traiter méthodologiquement et de façon homogène l’ensemble des spécimens 

du corpus. Ce codage des caractéristiques met en évidence deux catégories d’information : 

 

 La première comporte les caractéristiques d’ordre conceptuel : désignation / 

localisation, identification des éléments constitutifs de la maison / dénomination 

de ses parties,   

 

La première catégorie nous offre d’innombrables caractérisations possibles de la maison.  

 

   A partir des propriétés géométriques et dimensionnelles des plans (relevés et cotations des 

espaces), nous mettons en parallèle les opérations qui les sous-tendent, on révèle les schémas 

de base et les principes qui les organisent, tels que l’alignement, la mitoyenneté, le rôle du 

patio/cour de centralité par rapport aux autres pièces de la maison et l’agencement des 

pièces par rapport aux accès…  

 

 La deuxième catégorie d’information englobe les caractéristiques d’ordre 

morphologique : la composition des éléments architecturaux  et architectoniques. 

Ce sont les traits caractéristiques qui permettent d’encoder l’identité plastique de la 

maison traditionnelle, à travers ses éléments de composition. Cette analyse est 

complétée par une description des éléments architectoniques, sans aller jusqu’à 

l’analyse des matériaux de construction puisque nous nous tenons à l’analyse 

morphologique architecturale (la technique constructive n’est pas l’objectif de cette 

recherche).  

 

 La deuxième catégorie permet de déterminer l’identité morphologique et plastique 

fournissant les bases de données des classifications typologiques. 

Chaque fiche typologique ( une fiche typologique représente chaque tissu traditionnel dans 

cette partie de l’analyse morphologique, tous les autres fiches typologiques se trouvent dans la 

partie annexe), est dotée d’un schéma symbolique comportant les espaces principaux 

                                                           
128

 : LAROCHELLE Pierre  : " Pour une approche cognitive aux projets d'intervention sur des édifices 

patrimoniaux ou dans des tissus urbains anciens", 2009, p.68. 
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représentés par une différenciation de couleur, nommé segment
129

 .  Celui-ci nous permettra 

de constituer à la fin de l’analyse une classification typologique qui sera confrontée par la 

suite à une autre analyse qui est la structure morphologique des éléments de composition de la 

maison traditionnelle. A cet effet, seuls quelques ségments seront retenus pour cette analyse 

morphologique. 

 

A partir de l’analyse des typologies architecturales des maisons étudiées, nous essayerons de 

définir la morphologie constante et/ou variante du tissu traditionnel de Blida. 

 

I/ -2-1- La comparaison comme contrôle de l'analyse morphologique: 

 

Il s’agît de mettre en place les éléments de composition des maisons classées auparavant et à 

partir de là établir une opération de segmentation afin de définir les unités de notre structure 

morphologique. Ces dernières sont déterminées à partir de la thématique de notre analyse qui 

est l’analyse typo morphologique de l’architecture mauresque à Blida, supportée par les 

hypothèses générales, qui sont relatives à la fois à ce que l’on peut connaître des 

configurations formelles et à partir des conformations étudiées (spécimens étudiés). 

De ce fait, aboutir à des unités d’analyse appelées  segments facilement identifiables ou 

différenciables, du point de vue spécificités plastiques, dans le but de déterminer leurs 

caractéristiques dans l’ensemble du corpus architectural.   

 

A partir de l’analyse typologique, nous pouvons dire que la maison traditionnelle de Blida 

représente un volume généralement à deux niveaux avec terrasse ou couverture en tuile, 

autour d’un patio ou d’une cour. Ceci constitue la morphologie générale des maisons étudiées. 

Le volume est donc un quadrilatère. En plan, un rectangle allongé ou un trapèze. Il peut être 

un carré lorsque l’espace central est un patio. Quelquesfois, l’escalier est distingable dans la 

cour. Un côté du volume de la maison se trouve en saillis sur l’espace central formalisé par 

deux ou plusieurs arcades. Quant à l’élévation, on ne peut lire la division des pièces sur la 

façade car celle- ci est opaque avec une porte d’entrée souvent arquée et surmontée d’un  

 

                                                           
129

 : Segments « c » et « p » : éléments de composition de la structure morphologique dans la méthode d’analyse 

de la typo morphologie architecturale de la maison traditionnelle 
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uvent en brique et/ou en tuile, percée de quelques ouvertures d’aération ; type claustras ou 

plus rarement de fenêtres nouvelles. 

 

Le classement typologique des maisons se fait dans l’objectif de distinguer les différentes 

structures morphologiques et l’agencement dans la même catégorie de structure les sous types 

ou les variantes découlant d’une combinatoire des formes de chacun des éléments 

architecturaux et architectoniques (segments d’analyse) constitutifs.    

 

L’analyse de la structure morphologique des maisons, fait appel à l’étude de sa structure 

architecturale qui organise ses parties matérielles distinctives. Ce sont les éléments de 

composition architecturale et spatiale qui obéissent à un « assemblage de travées modulaires, 

constituées d’un segment élémentaire »
130

. L’étude des proportions d’un élément principal qui 

est le patio ou la cour représentant le module principal de la bâtisse et le centre du système 

organisationnel de la maison traditionnelle blidéene.  

Les maisons étudiées ont donc toutes un concept architectural commun, qui est l’organisation 

des espaces autour du vide (patio ou cour), mais cette similitude ne leurs confèrent pas un 

statut architectural semblable.  

Une vive observation nous a permis de déterminer les différentes variantes ou sous typologies 

architecturales du corpus,  à travers les différentes interactions entre leurs segments. 

 

I/-2-2- Identification et comparaison des couples des segments : 

 

La structure centralisée de la maison traditionnelle autour d’un élément principal, fixe et 

oriente les éléments de son analyse. L’analyse typologique nous a démontré les divisions de 

l’espace de chacun des niveaux, révèlent à leur tour d’autres constituants ou éléments 

architecturaux. La dénomination de ces élèments a été faite sur la base des élèments 

constitutifs des maisons à patio anlysées par Missoum
131

 et Ravereau
132

. Pour les maisons 

traditionnelles à cour, nous nous somme basés sur les élèments  analysés par Davie May :  

                                                           
130

 : Pr DUPRAT Bernard : « analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, E.N.S.A ( 

Ecole Nationale Supériueure d’Architecture ), Lyon, France, 2011. [en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide  
131

 MISSOUM Sakina : « Alger à l'époque ottomane, la Médina et la Maison ». Edition EDISUD, Aix-en-

Provence, France, 2003 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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132

 RAVEREAU ANDRE : « La Casbah d’Alger et le site créa la ville ». Editions Sindbad, Paris, France, 2007 
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« le dar qui comprend, dans de nombreux cas, le grand arc appelé iwan ou l’arcade désignée 

par riwaq, mais qui ne saurait être confondue avec ces deux formes qui supposent des 

structures et des schémas fonctionnels différents. C’est la cour qui reste l’élément déterminant 

de ce type d’habitation et de son mode d’organisation »
 133

. Cette étude nous a démontré des 

ressemblances dans les couples de ségments étudiés dans nos maisons traditionnelles qui sont  

 

: la skiffa,  le patio/cour,  la galerie/riwak ou iwane,  les pièces polyvalentes/pièce 

principale, l’escalier couvert /escalier découvert, l’étage/ terrasse et les espaces annexes ; 

tels que les commerces et la douira. 

 

Cependant, ces segments ne sont pas tous les mêmes, nous disons qu’ils sont homologues, 

c’est-à-dire qu’ils ne sont pas identiques mais peuvent être différents d’un spécimen à un 

autre. C’est pourquoi nous allons les étudier avec méthode découlant d’une même 

organisation morphologique ; à savoir la centralité du patio ou de la cour. 

 

Ceci à travers une observation méthodique et effective des spécimens étudiés dans le but de 

définir une «  relation de correspondance bijective d’un spécimen à l’autre, segment par 

segment, entre chacun des segments des différents spécimens »
134

. 

Cette opération nous permettra de classifier le corpus par diverses opérations de 

computation
135

pour distinguer les objets de structure différentes et rapprocher dans une même 

classe ceux de même structure
136

, puis pour une classe ou groupes de classes donnés, dresser 

un tableau montrant, sur l’ensemble,  la combinatoire des formes de chacun des segments »
137

.
 
 

                                                           
133

 : DAVIE May : « Maisons traditionnelles de Beyrouth : typologie, culture domestique, valeur patrimoniale ». 

Centre d’histoire de la ville moderne et contemporaine (CEHVI) et Association pour la Protection et la 

Sauvegarde des Anciennes Demeures de Beyrout (APSAD). Edition université de François Rabelais, Tours, 

France, 2004. [en ligne]. Site disponible sur : http://almashriq.hiof.no/lebanon/900/902/MAY-Davie/maisons-

I/html/whole.html  
134

 : Pr. DUPRAT Bernard : «  Problèmes et méthodes des classifications morphologiques » dans «  Recherches 

sur la typologie et les types architecturaux », 1991, p. 102.   
135

 :  Computation  : calcul permettant la décomposition du spécimen en conformations ou caractérisations 

élèmentaires et significatives pour la classification en segments homologues ( réf : Pr DUPRAT Bernard : 

« analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, E.N.S.A ( Ecole Nationale Supériueure 

d’Architecture ), Lyon, France, 2011. [en ligne]. Site disponible sur : http://www.laf.archi.fr/analyse-

morphologique-guide) 
136  

: Pr. DUPRAT Bernard : «  Problèmes et méthodes des classifications morphologiques » dans «  Recherches 

sur la typologie et les types architecturaux », 1991 , p. 103.   
137

 : Pr. DUPRAT Bernard : «  Problèmes et méthodes des classifications morphologiques » dans «  Recherches 

sur la typologie et les types architecturaux », 1991 , p. 104. 

http://almashriq.hiof.no/lebanon/900/902/MAY-Davie/maisons-I/html/whole.html
http://almashriq.hiof.no/lebanon/900/902/MAY-Davie/maisons-I/html/whole.html
http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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Le tableau suivant nous démontre la répartition des segments constituants la structure 

morphologique des spécimens étudiés dans les cinq ilots représentatifs de notre corpus 

architectural: 
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II/1- LA (les) STRUCTURE MORPHOLOGIQUE DES MAISONS 

TRADITIONNELLES BLIDEENNES : 

 

 La structure morphologique est définie par des lois de composition, telles que 

l’organisation des pièces autour du patio/cour, la superposition des niveaux/ 

l’opposition des côtés, l’ouverture des pièces sur la galerie / l’ouverture de la 

pièce principale sur le riwak avec ou sans l’iwan, l’accessibilité à la terrasse par 

l’escalier couvert/ l’accessibilité de la terrasse par l’escalier découvert.  

 

 Cette structure est interprétable en termes anthropologiques comme la séparation des 

espaces de services / pièces habitables,  l’accessibilité publique à la pièce 

principale / l’accessibilité privée aux pièces secondaires, l’occupation saisonnière 

de la terrasse / l’occupation quotidienne de l’étage.  

 

 Elle est intelligible par les  modalités d’utilisation ou de réutilisation de ses éléments 

architectoniques, tels que ; le langage architectural, la forme, les proportions et le 

matériau. 

Les modalités d’utilisation ne seront pas abordées lors de notre recherche. Cependant une 

description des caractéristiques formelles et stylistiques sera effectuée dans une perspective 

d’ouvrir d’autres recherches prenant en charge l’étude de l’interprétation ornementale et 

stylistique. 

L’opération de décomposition de ces segments et leur organisation autour du patio ou de la 

cour a été le résultat des différentes étapes d’analyse, à savoir; la définition, la description et 

le codage afin d’arriver à définir l’identité architecturale de chacun des spécimens étudiés.  

 

 Un codage méthodique par la couleur attribuée à chaque segment représentatif est 

opéré comme cela est observé dans le tableau n° 01, dans une « démarche comparative 

systématisée, consistant à spécifier ces segments en classes d’homologie distinctes et à 

enregistrer suivant une notation symbolique adéquate les caractérisations ou attributs 

de chaque spécimen pour chaque classe de segments homologues »
138

.  

                                                           
138

 : Pr DUPRAT Bernard : « analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, 

E.N.S.A ( Ecole Nationale Supériueure d’Architecture ), Lyon, France, 2011. [en ligne]. Site 

disponible sur : http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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Par la suite, il s’agît de vérifier à partir du tableau n° 02 le pourcentage des segments dans 

chaque spécimen et de groupe de spécimens ; à savoir les 5 ilots représentatifs.  

Dans le pragraphe suivant, nous interprétons les résultats enregistrés dans les deux tissus 

traditionnels ; à savoir le tissu andalou et le tissu ottoman.  
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II/-1-1- LE TISSU ANDALOU : 

 

 La cour ou le patio :  

 

Les maisons à cour
139 

sont de proportions plus importantes que  les maisons à patio
140

 dans 

notre corpus étudié.  

Dans le premier ilot supposé andalou ; les maisons sont soit à cour (80% des maisons) et plus 

nombreuses à patio (20 %). Ce qui nous laisse supposer que ce sont des maisons arabo-

andalouses.   

Dans l’ilot V, qui est mitoyen à cet ilot originel, les maisons sont aussi majoritairement  à 

cour ( 75 % des maisons à cour).  

 

Ce qui peut être justifié par la présence de maisons andalouses plus importantes dans 

l’ensemble des ilots constituant le tissu original. 

 

  L’escalier :  Nous pouvons constater ( tableau n° 02, Fig. 75 ), que l’escalier peut être 

couvert ou non couvert dans les maisons traditionnelles en R.D.C +1 de la vielle ville 

de Blida (60% des maisons ont des escaliers couverts). 

L’étude des éléments de constitution volumétrique des maisons traditionnelles, tels que ; 

l'escalier qui se trouve soit dans le patio / cour s’il est découvert ou dans le vestibule (skiffa) 

ou la galerie s’il est couvert et faisant partie intégrante de l’enveloppe des pièces de la maison.  

 

Dans les échantillons des maisons où  l’escalier est couvert, il se trouve soit dans la skiffa ou à 

proximité de cette dernière et donnant sur la galerie. Il mène soit à l’étage dans la moitié des 

cas ou à la terrasse (manzah). La présence de Sedda ( ou douira) et la terrasse est relative 

(30% des maisons étudiées). 

 Les maisons avec escalier découvert sont des maisons à cour. Le cas le plus particulier et le 

plus caractéristique est celui de la maison n°02, où l’escalier est sous forme d’échelle  

                                                           
139

 : Maison à cour: maison arabo-andalouse en « L » ou maison en « U ».Elle est délimitée par deux ou trois 

appartements ou simplement par les murs. Elle est généralement constituée d’une pièce principale en « T » 

précedée de liwan.(voir glossaire) 
140

 : Maison à patio : le patio constitue le centre structurel de la maison. Il est encadré sur quatre de ses côtés par 

une galerie périphérique, matérialisée généralement par des arcades au R.D.C ou à l’étage.(voir glossaire) 
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s’adossant à la façade donnant vers l’extérieur. Celui-ci mène à la terrasse où existe une petite 

pièce ( manzah).  

 

L’interprétation anthropologique de cette conception architecturale de l’escalier est que la 

terrasse est un espace dont l’utilisation est exceptionnelle, voir saisonnière (manzah). 

 

Dans l’échantillon des maisons à cour l’escalier est  découvert. Dans les échantillons de 

maisons à patio l’escalier est couvert. 

 

Dans les échantillons de maisons à patio, l’escalier est systématiquement couvert menant vers 

l’étage ou la douira et présente une configuration géométrique nouvelle (en colimaçon). 

Dans l’ilot V, l’escalier est découvert et se trouve dans  la cour. Dans ces maisons, l’escalier 

est en forme d’échelle de navire ( la maison n° 01 de l’ilot V). L’exception est dans la maison  

n° 03 de l’ilot V, où l’escalier est découvert et est de conception  nouvelle ; en forme 

colimaçon. 

Ceci peut être expliqué par une interprétation de l’organisation spatiale mauresque dans les 

maisons traditionnelles au XIX
ème

 siècle (vue les nouvelles formes architecturales et 

l’introduction de nouveaux matériaux). 

 

L'usage des nouvelles formes et matériaux de l'escalier confirme la stratification et 

l'instalation française sur les anciennes traces. 

 

  La Galerie / le riwak 
141

/ l’iwan
142

 :  

 

Le troisième élément d’analyse est la galerie  /  riwak ( portique ) ou l’iwan (anti-salle).  

Dans l’ilot I ; la majorité des maisons ont un riwak ou une galerie à arcades sur un seul côté. 

A partir d’une observation  plus approfondie des données et des résultats du tableau n°02, 

nous soulignons la permanence du riwak au R.D.C par rapport à la galerie au R.D.C dans le 

tissu supposé andalou et nous essayons d’interpréter les conclusions dans chacun de ses ilots. 

                                                           
141

 : Riwak (portique ou baie) : est un espace caractériqtique des maisons traditionnelles des maisons arabo-

andalouse et syrienne,c’est un espace couvert agrémenté d’une galerie à arcs brisés donnant sur l’extérieur. Le 

riwaq est installé soit à l’avant de l’habitation soit dans le volume même de celle-ci (voir glossaire). 
142

 : Iwan (anti-salle) : espace encadré par un arc ouvrant à l’air libre le côté d’une salle introductive à une pièce 

principale en « T » de la maison traditionnelle arabo-andalouse (voir glossaire). 
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Dans le tissu andalou (l’ilot I et V), les maisons à riwak sont généralement des maisons soit à 

cour ou à patio et à un seul niveau (maison n° 05, 06, 07 et 08). Les maisons à galerie sont des 

maisons en R.D.C + 1. La galerie se trouve à l’étage et est sans arcades, sur les trois ou quatre 

côtés de la maison (maison n°02 et 09). Elle est au R.D.C et à arcades dans la maison n°10. 

L’exception est dans la maison n° 08, où il y a trois variations de ces éléments architecturaux ; 

à savoir, la galerie, le riwak, l’iwan et le liwan
143

 ou kbou (coupole) dans le R.D.C. 

La présence du riwak dans les maisons à cour suppose que ce sont des maisons andalouses où 

les pièces communiquent directement avec l’espace central qui est la cour par des salles 

introductives ou des vestibules à arcades.  

 

Les maisons de l’ilot dit andalou, sont des maisons à R.D.C en T ou en U avec axialité 

configurée souvent par l’espace en portique qui est le riwak où la galerie ciculatoire
144

 

est secondaire.   

Lorsque la galerie est uniquement à l’étage, ceci témoigne de la présence de la galerie 

comme élément de desserte aux pièces se trouvant uniquement à l’étage. Celle-ci devient 

une baie
145

 dans la maison n°03 de l’ilot V. Au R.D.C elle disparaît et les pièces donnent 

directement sur l’espace central qui est la cour. Ceci atteste de la  particularité 

architecturale des maisons arabo-andalouses. 

 

La configuration de la maison n° 10 peut s'insèrer dans la typologie des maisons ottomanes vu 

la configuration de son patio et de sa galerie qui l’encadre sur les quatre côté de la maison au 

niveau du R.D.C, ceci peut être reprécisé dans la suite de l’analyse des aurtres ségments. 

 

  Pièces polyvalentes / Pièce principale : 

 

Le quatrième segment d’analyse est la configuration formelle des pièces dans les échantillons 

de maisons traditionnelles. Les pièces habitables sont de petites ou de moyennes dimensions 

et  sont polyvalentes. Il peut y avoir une pièce principale servant de séjour, donnant sur le  

 

                                                           
143

 : Liwane : espace d’extension d’une ou deux pièces principales de la maison traditionnelle à patio, couvert 

par une koubba ou coupole polygonale (voir glossaire). 
144

 : Galerie ciculatoire : galerie sur les quatre côtés d’une maison à patio. 
145

 : La baie : espace en potique fermé par une verrière. Il est utilisé pour la distribution des pièces plus important 

qu’une coursive.  
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riwak ou l’iwan. Les pièces sont aussi des espaces de services ou des annexes comme la 

douira
146

, les commerces et le manzah. 

 

Les segments étudiés sont donc : pièces polyvalentes/pièce principale, douira/commerce et 

étage/manzah. Ces couples d’analyse ont été déterminés successivement par rapport aux 

concepts au rôle anthropologique et à la configuration spatiale des espaces habitables de la 

maison traditionnelle. 

 

A partir de l’analyse, les résultats sont les suivants : 

 

Dans l’ilot I ; La majorité des spécimens ont une pièce principale (80% des maisons),  et la 

moitié d’entre eux ont un étage et l’autre moitié une terrasse (inaccessible dans 40 % des cas). 

Certaines maisons ont une douira sous forme d’une sedda 
147

 et seulement une maison a un 

commerce (maison n° 08).  

Très peu de maisons (20 %), présentent des pièces polyvalentes. La pièce à la terrasse 

(manzah) est présente dans 30% des maisons, cette pièce est double dans la maison n° 10.  

 

Dans l’ilot andalou, les maisons constituées d’une pièce principale, sont des maisons à cour  

avec riwak ou iwan avec escalier découvert.  L’iwan constitue la salle introductive à la grande 

pièce ou la pièce principale. Cette typologie peut inclure une douira sous forme de sedda
10

. 

 

On retrouve toutes les caractéristiques architecturales d’une typologie de la maison 

arabo-andalouse dans ces exemples. Cette typologie est constituée de deux sous-types. 

L’élément de variation  est la présence ou l’absence du patio.   

 

 La corrélation réside aussi par la présence de l’étage et l’accès à celui-ci. Car les spécimens 

ayant un patio sont en général en R.D.C. Ceci peut être interprété par une extension 

planimétrique de la maison de la cour vers le patio dans certains cas ( maison n°07 et n° 10).  

                                                           
146 : Douira : ou pièce de service, est une ou deux pièces donnant sur la skiffa, abritant les chambres des 

domestiques initialement, transformées en des appartements isolés pour des personnes étrangères aux habitants 

de la maison principale. Quelques fois, elles sont transformées en commerces et entrepôts. 

147
 : Sedda : espace en demi-niveau, servant de stockage. 
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Et la confirmation réside dans la typologie de l’escalier dans ces spécimens, qui est un 

escalier de rajout, en colimaçon.   

Dans les autres spécimens ( maison n° 06 et n° 08), l’escalier est couvert d’une configuration 

anciennes et menant à la douira. 

 

La conclusion de ces résultats est une nouvelle variante de la maison traditionnelle du 

tissu andalou qui est la maison à patio à un seul ou deux niveaux avec pièce principale  

et portique (riwak). 

 

Dans l’ilot V ; tous les échantillons des maisons ont une pièce principale (100% des maisons) 

et la majorité ont un étage (66%). 

Cependant, en observant le plan de l’ilot et en essayant de lire les transformations 

morphologiques apportées à certaines maisons, nous avons constaté que les résultats ont 

changé et peuvent être complètement inversés. 

En prenant l’exemple de la maison  n°02, qui est une maison à cour en R.D.C, avec riwak et 

dont la pièce donnant sur ce dernier semble être amputée de sa partie sud. Cette partie est  

à l’intérieur d’une école qui a été construite plus tard avec un style néomauresque. Nous 

pouvons supposer que la maison avait une pièce principale justifiant sa configuration spatiale 

et le seul accès à partir du portique. L’accès à la terrasse de cette maison se fait par une 

échelle en bois, ce qui peut être traduit par l’accès occasionnel à cet espace.  

Nous retrouvons ici toutes les caractéristiques de la maison arabo-andalouse retrouvée dans 

l’ilot 1.La maison n° 01 est une maison à deux niveaux avec escalier dans la cour. Elle est 

constituée d’une grande pièce sur le côté opposé de l’entrée. 

 

Une deuxième variante de la maison traditionnelle du tissu andalou: maison à deux 

niveaux avec galerie à l’étage, escalier découvert et une pièce principale. La terrasse est 

un espace utilisé occasionnellement. 

 

La maison n° 10 est une maison ottomane et constitue une exception dans le tissu andalou. 

Ceci est observé dans  sa configuration spatiale particulière : maison à patio avec quatre 

galeries, les pièces sont polyvalentes et l’escalier mène vers un espace privilégié à la terrasse ; 

qui est le menzah.  
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II/-1-2- LE TISSU OTTOMAN : 

 

- L’ILOT N° II : 

 

 La cour ou le patio :  

 

Dans l’ilot II ; les maisons sont soit à cour ou à patio. C’est un ilot de rive et se situe sur un 

axe structurant de la ville traditionnelle où les façades sont nouvelles et de style européen. 

 

La présence de maisons à patio ou à cour avec des maisons européennes confirme le 

caractère mixte du tissu traditionnel de Blida. 

 

La spécification et la configuration spatiale du patio seront analysées en interaction avec les 

 interprétations  des autres segments. 

 

  L’escalier : 

 

Dans l’ilot II ; l’escalier est découvert et se trouve dans la majorité des cas dans  la cour  (75% 

des maisons) 

Dans les maisons à cour, l’escalier est généralement découvert et nouveau en colimaçon ou à 

volet simple.  

 

 

Ceci peut s’expliquer par l’interprétation architecturale de l’organisation spatiale 

mauresque dans les maisons traditionnelles du XIX
ème

 siècle (vue les nouvelles formes 

des éléments architecturaux et architectoniques). 

 

 

 La Galerie ou le riwak / l’iwan :  

 

Dans l’ilot II ; la moitié des maisons ont un riwak (portique) (50% des spécimens) reliant 

généralement une grande pièce ou deux à trois pièces moyennes à la cour. 
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Les maisons qui ont un riwak (maison n° 03 et 04) attestent des organisations architecturales 

différentes : 

 

- La maison n° 04 semble avoir été modifiée de sa configuration d’origine (reconversion du 

riwak en pièce habitable),  L’explication est dans les rajouts qui ont été opérés, tels que ; 

la fermeture des arcades du portiquue par un mur en maçonnerie pour une récupération 

spatiale d’une pièce. Aussi, la nouvelle skiffa avec escalier balancé datant du XIX 
ème

 

siècle sur l’un des côtés de la maison. Ce dernier mène vers les appartements à l’étage à 

travers une galerie de distribution.  

- La maison n° 03 est une maison à cour, avec riwak  au R.D.C , sans galerie.  

- La maison n° 02 de l’ilot II est une maison avec riwak constitué sans d’arcades, mais d’un 

pilier en structure nouvelle ; en béton et d’une galerie sans arcades à l’étage.  

- La maison  n° 01 est une maison avec cour  et à deux niveaux. Le deuxième niveau est 

desservi soit par une galerie sans arcades ou constitue une extension desservit par une 

coursive
148

.  

 

Nous constatons la présence de deux typologies, qui sont la maison à cour avec riwak et 

la maison à cour sans riwak (maison n° 02 et n° 03). On retrouve dans ces maisons une 

organisation spatiale des maisons à cour avec l’introduction de nouveaux éléments 

architecturaux (coursive) et architectoniques (vestibule avec poteaux en bétaon armé). 

 

 Les pièces : 

 

Dans l’ilot II ; Tous les spécimens étudiés ont une pièce principale (100% des maisons). La 

moitié de ces dernières maisons ont une douira (50%) et la plupart ont des commerces (75%)  

et un étage (75%). 

 

Dans l’ilot II, les résultats sont plus importants que dans l’ilot I par rapport aux deux segments 

douira /commerce et étage/terrasse.  

 

 

                                                           
148

 : Coursive : est un palier à découvert sur l'extérieur constitué d'une avancée de plancher dalle qui donne le 

passage pour accéder aux portes palières des pièces.[source wikipédia : le passage en architecture] 
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Nous concluons la présence d’une typologie arabo-andalouse par l’utilisation les 

éléments architecturaux suivants : la cour, le riwak/iwan, la douira et la pièce 

principale. 

 

Le deuxième constat par rapport aux autres segments (douira/commerce, étage/terrasse), est la 

définition d’une nouvelle variante de la maison traditionnelle de tissu ottoman mixte de Blida, 

dont les caractéristiques sont les suivantes : 

 

L’introduction de nouveaux éléments architecturaux et architectoniques tels que le 

riwak avec pilier, la galerie à l’étage et les commerces. 

 

- L’ILOT N° III : 

 

 La cour ou le patio :  

 

Dans l’ilot III ; la moitié des maisons sont à cour et l'autre moitié sont des maisons à patio. 

C’est un ilot central au cœur du tissu historique, les maisons à cour sont généralement 

nouvelles et construites à l’époque française selon le style local. 

 

La présence de maisons supposées arabo-andalouses et de maisons ottomanes confirme 

le caractère mixte de tissu traditionnel ottoman de Blida. 

 

 

 L’escalier : 

 

Dans l’ilot III ; l’escalier est dans la majorité des cas découvert dans le patio / cour  (62% des 

maisons). L’escalier est en forme d’échelle de navire (maison n° 07 de l’ilot III). Dans les 

autres maisons à cour  (n°03 et 04 de l’ilot III), l’escalier est nouveau en colimaçon. 

L’escalier de la maison n° 02 (maison à patio) est découvert, à volet simple. 
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Bien que l'îlot est supposé être de l'époque ottomane, le grand nombre d'escaliers placés 

dans la cour/patio et non dans le bâti, laisse supposer qu'il ya un usage et pratique de la 

typologie. Ceci se confirme encore plus par l'escalier en colimaçon qui montre bien une 

interprétation de la forme mais tout en maintenant sens et fonction originels. 

 

 La Galerie / le riwak /l’iwan :  

 

Dans l’ilot III ; Les maisons ont généralement une galerie et très rarement un riwak ou iwan. 

L’analyse de l’ilot III par rapport au segment galerie/iwan, a démontré que les maisons qui 

ont une galerie sont majoritaires (25 % de maisons à galerie et 12 % avec riwak). 

 

Dans cet ilot nous notons la présence de l’iwan dans les deux maisons n° 03 et n° 07, 

constituant un véritabl introductif et distributif vers une pièce principale et deux pièces 

polyvalentes dans la maison n°03 et distributif et d’acceuil dans la maison n° 07. 

 

En observant les maisons à galerie, on constate que la galerie se trouve à l’étage dans tous les 

spécimens. Mis à part deux échantillons où la galerie est au R.D.C. Dans ces deux maisons la 

galerie est périphérique sur deux ou quatre côtés de la maison.  

 

Elle encadre le patio, organise et distribue les pièces. Dans la maison n° 07, la galerie occupe 

deux façades de la cour (à l’origine un patio ; qui a été amputé de ces deux autres façades, 

faisant partie d’une deuxième maison mitoyenne). Dans la maison n° 08, la galerie est à 

arcades et à trois travées. 

 

Nous constatons les traces d’une typologie ottomane par la présence de la galerie autour 

du patio dans certains échantillons du tissu historique mixte. De nouveaux éléments 

architectoniques ont été introduits, tels que ; la structure en poteaux poutres de la 

galerie et l’escalier en colimaçon. Par ailleurs nous constatons la présence de maison à 

riwak dans cet ilot caractéristique architecturale de la maison arabo-andalouse. 
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 Les pièces : 

 

Dans l’ilot III ; la moitié des spécimens étudiés présentent des pièces moyennes et 

polyvalentes (50% des maisons), un commerce (75%), un étage (87%) et rarement un manzah 

(12%), dont quelques-unes ont une douira (25%). 

 

 Ces maisons se divisent en deux typologies par rapport aux segments des pièces : 

- Il s’agit de maisons avec cour  rectangulaire, à étage (50% des maisons), avec ou sans 

iwan, avec galerie (75% des maisons) et très rarement constituée de douira (12% des 

maisons).  

- La deuxième catégorie inclue des maisons à patio avec galerie  au R.D.C. Cette dernière 

typologie se constitue de deux variantes ; l’une des maisons en R.D.C avec accès à la 

terrasse par un escalier couvert et la deuxième variante qui est minime c’est la maison 

avec galerie en R.D.C et à l’étage avec escalier dans le patio (maison n°02). 

 

- L’ILOT N° IV : 

 

 La cour ou le patio :  

 

Dans l’ilot IV ; les maisons sont à moitié à cour et l'autre moitié, à patio. L’ilot IV est un ilot 

de rive et se situe sur un axe principal du tissu traditionnel ottoman mixte, où la majorité des 

façades des maisons sont européennes. 

 

 L’escalier : 

 

Dans l’ilot IV ; l’escalier est soit dans le patio ou dans la skiffa  (50% des maisons). Il est 

couvert et mène à la terrasse (Manzah) dans la maison à patio n° 02 et  non couvert et mène à 

une terrasse accessible occasionnellement dans l’échantillon de maison à cour n°01. 
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 La Galerie / le riwak / l’iwan :  

 

Dans l’ilot IV ; les maisons sont des maisons modestes en R.D.C et ne présentent pas de 

galerie, ni d’iwan. 

 

 Les pièces : 

 

Dans l’ilot IV ; Toutes les maisons incluent une pièce principale (100 % des maisons) 

- Dans l’ilot IV, la maison n°02, est une maison à patio carré, sans iwan et galerie, avec 

terrasse accessible par un escalier couvert. Une longue pièce constitue la pièce principale. 

-  L’échantillon n° 01est une maison à cour rectangulaire, avec terrasse accessible par un 

escalier non couvert. Les pièces sont moyennes et de dimensions différentes. 

 

Une nouvelle interprétation de la maison arabo-andalouse qui est la maison à cour/patio, 

avec pièce principale, sans galerie et sans iwan, avec escalier découvert ou pas menant à 

une terrasse accessible occasionnellement. 

 

CONCLUSION PARTIELLE n°01 : 

 

A travers l’analyse des différents segments architecturaux constituants les maisons 

traditionnelles représentatives, nous sommes arrivés à définir les principaux segments   

( Fig. ), qui sont : 

 

 La skiffa : élément principal et permanent dans la majorité des spécimens. 

 La cour : couple de segments cour/patio, majoré par la présence de cour (60% des 

spécimens ont une cour). 

 L’escalier découvert / escalier couvert : les proportions de la présence d’escalier non 

couvert représentent un peu plus que la moitié des spécimens. Celui-ci se trouve dans 

la cour. 

 La galerie / le riwak : ce segment est majoré par la présence du riwak au R.D.C et de 

la galerie à  l’étage. 
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 La pièce principale : prédominance de la pièce principale au R.D.C et des pièces 

polyvalentes à l’étage. 

 L’étage : élément permanent et majoritaire dans les spécimens étudiés. 

L’interprétation de cela c’est les diffèrentes occupations des maisons et les extensions 

effectuées. La terrasse devient un espace secondaire, dont l’accès est occasionnel. 

 

Nous pouvons conclure que les caractéristiques architecturales de la maison arabo-andalouse 

sont retrouvées dans les spécimens analysés. Cepandant, on constate le rajout de nouveaux 

élèments architecturaux tels que les galeries, l’escalier faisant partie intégrante de la maison ( 

escalier couvert) et des élèments architectoniques avec de nouveaux matériaux,tels que ; les 

ballustrades en fer, les piliers en béton, la coursive, la véranda et les escaliers en collimaçon. 

Ceci laisse supposer qu'il ya un usage et une pratique de la typologie antécédente ( arabo-

andalouse) par les diffèrentes occupations sur le tissu traditionnel ( ottomane et frnaçaise). 

A partir de cette conclusion, nous examinons dans le paragraphe suivant,  les variations de 

forme des segments qui ont constitué des proportions partagées dans l’analyse précédente, et 

qui sont susceptibles de représenter les typologies et les variantes typiques des maisons 

traditionnelles blidéènnes.  

Les couples des segments étudiés pour la variation architecturale de nos maisons spécimens 

seront analysés selon deux niveaux formels : 

 

 Le premier niveau est relatif à la dimension et au rapport proportionnel entre le plein   

( les pièces) et le vide ( cour/ patio). 

 Le deuxième niveau est relatif à la typologie morphologique par rapport à la 

répartition et l’organisation des diffèrents segments. Les segments retenus sont ceux 

qui ont un impact direct sur la forme architecturale de nos maisons traditionnelles 

étudiées.  

Pour le premier niveau d’analyse, les segments retenus sont donc : la cour/patio, la galerie / 

riwak et les pièces, comme éléments déterminants de la variation de la structure 

morphologique des typologies traditionnelles blidéènnes.  

En effet, il s’agit d’étudier les proportions et les configurations morphologiques des segments 

qui rendent les spécimens diffèrentiables et comparables entre eux, dans le but d’un 

classement typologique significatif. 
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II/- 2- VARIATION ARCHITACTURALE DE LA STRUCTURE MORPHOLOGIQUE 

DES MAISONS TRADITIONNELLES BLIDEENNES   : 

 

L’étude de la variation de la morphologie structurelle des différents spécimens du corpus nous 

mène à l’étude de l’organisation de la forme architecturale des éléments de composition 

(segments définis dans la structure morphologique ), après « la décomposition des formes 

observées en segments eux-mêmes caractérisés ou mesurés, leur analyse postule que les 

formes considérées ont été composées, c’est à dire qu’elles sont constituées de segments 

agencés entre eux selon des lois d’organisation, de façon ni fortuite ni contingente, que la 

recherche aura à mettre en évidence et à expliquer » 
149

.  

 

Après avoir déterminé les caractéristiques qualitatives des éléments de composition 

(segments) dans les fiches typologiques des maisons respectives et les tableaux synthèses des 

pourcentages de répartion des ségments, nous étudierons la variation dimensionnelle de la 

maison traditionnelle et de ses éléments en se basant sur la cellule de base qui est le 

patio/cour, symbolisé par le vide « V ». 

L’omniprésence de l'élément central, qui est l’espace vide de la maison, nous mène à étudier 

justement ce rapport numérique entre le plein et le vide, en l’occurrence entre l’espace plein et 

l’espace vide. Ceci dans le but de cerner l’importance majeure qu’occupe le centre de la 

maison traditionnelle par rapport aux autres espaces et définir les lois de distribution 

symbolisant les valeurs architecturales et formelles des structures résidentielles traditionnelles 

de Blida. 

 Cette opération est dans le but d’établir un classement des maisons selon une équation 

numérique logique définissant le rapport dimensionnel qu’entretient la maison avec son 

centre, donc une première classification surfacique ou géométrique.  

 

Le rapport du vide / plein (pièces habitables) constituera un des éléments caractéristiques des 

maisons traditionnelles. Ceci ne représente pas une proportion permanente dans tous les 

spécimens analysés. A travers notre étude des variations architecturales des principaux 

                                                           
149

 : Pr DUPRAT Bernard : « analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, E.N.S.A ( 

Ecole Nationale Supériueure d’Architecture ), Lyon, France, 2011. [en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide. 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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éléments de composition, nous allons à prime abord, vérifier les mutations du  pourcentage de 

la cour ou du patio par rapport aux pièces et à la galerie ou le riwak. 

 

Suite aux observations répétées et aux diffèrentes opérations de simulation des ségments, il 

s’agît maintenant, de soumettre les segments et les spécimens ou les groupes des maisons 

traditionnelles à des opérations logiques. Un système de codage et d’équations mathématiques 

nous permettra donc, de rendre les élèments d’analyse mesurants et mesurables afin de définir 

leurs valeurs morphométriques. 

 

Le tableau n° 03 nous montre les variations architecturales des segments principaux qui sont : 

le riwak « I », la galerie « G » et les pièces « P », par rapport au module structurel de base qui 

est la cour ou le patio, qu’on traduira par la lettre « V ». En rapport au vide ; auquel 

correspond cet espace dans la maison. Le "V" est de dimension variable et relatif à chaque 

spécimen analysé.  
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SPECIMENS 

SEGMENTS Taille des maisons 

tm= v+p ou 

tm=(v+p)+v’(v’=i,

g..) 

Pati

”V” 

Cour 

”V” 

Riwak 

“I” 
GALERIE “G” PIECES “P” 

I-1 - V - - 2.5V 3.5 V 

I-2 - V - V 2.5 V 3.5 V 

I-3 - V - 1/1.5 V 2 V 3V 

I-4 - V - - 3
 
V 4 V 

I-5 - V 1/4 V - 2.5 V 4V 

I-6 - V 1/5 V - 2 V 3.2 V 

I-7 - V 1/4 V - 2 V 3.5 V 

I-8 - V 1/5 V - 2 V 3.2 V 

I-9 V - 1/4 V 1/1.5 V 2.75 V 4 V 

I-10 V - - 2V 5V 8 V 

II-1 - V - 1/2.5 V 2V 3 V 

II-2 - V ¼ V ¼ V 4.5 V 6 V 

II-3 - V 1/5 V - 2 V 3 V 

II-4 - V ¼ V ½ V 4 V 5.5 V 

III-1 - V - 1/3 V 2 V 3 V 

III-2 V - - ½ V 2 V 3.5 V 

III-3 - V ¼ V 1.5 V 4 V 5 V 

III-4 - V - ½ V 2.5 V 3.5 V 

III-5 - V - - 2V 3 V 

III-6 - V - ½ V 2V 3 V 

III-7 - V - 1/ 2.5 V 3 V 4.5 V 

III-8 V - - V 3V 5 V 

IV-1 - V - - 4 V 5 V 

IV-2 - V - - 3 V 4 V 

V-1 - V - 1/ 4.5 V 2 V 3 V 

V-2 - V 1/6 V - 4 V 5 V 

V-3 - V - 1/6 V 2 V 3 V 

Fig. 88 : TABLEAU N° 03 : " Arrangements des éléments de la Structure Morphologique des maisons ". 
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Conclusion partielle n°02 : 

A travers ce tableau, nous constatons des différences palpables des proportions du module  de 

base « V » par rapport aux autres segments. Chaque segment est représenté par une équation 

arithmétique de relativité ( avec la cour ou le patio et varie d’un spécimen à un autre. La taille 

totale des spécimens « TM » est représentée par la somme des proportions de tous les 

segments constitutifs. Elle varie entre : tm= v + p et tm=(v + p) + v’(v’= i, g..), v : vide, p : 

pièces, v’ : riwak (i) ou galerie (g). En analysant les résultats de la variation du module de 

base « V » par rapport aux changements de dimensions des spécimens étudiés et des groupes 

de spécimens, nous sommes arrivés à détérminer les classes typologiques suivantes : 

 

 Les maisons de classe A :  dont la taille est  de : 3 V. 

 Les maisons de classe B : dont la taille est  de : 3.5 V. 

 Les maisons de classe C : dont la taille est  de : 4 V. 

 Les maisons de classe D : dont la taille est  de : 4.5 V. 

 Les maisons de classe E : dont la taille est  de : 5 V. 

 Les maisons de classe F : dont la taille varie de : 5 V et plus. 

 

A partir de ces résultats préliminaires, nous constatons l’existence de maisons à patio/cour de 

petites dimensions (3, 3.5 jusqu’à 4 V) avec un pourcentage de 70 % (19 maisons). Et des 

maisons à patio/cour de grandes maisons (4.5 jusqu’à plus de 5 V) avec un pourcentage de 30 

% (8 maisons seulement). Nous pouvons doredéjà conclure la configuration du parcellaire 

andalou dans le tissu traditionnel de Blida.  

Dans les étapes suivantes de notre analyse, nous essayons de décomposer les segments 

constitutionnels de ces maisons afin de détérminer les variantes des six classes typologiques 

arrétées. Et ceci, par rapport au module structurel de base qui est le patio/cour ( le vide « V »). 

Les résultats obtenus sont interprétés dans chaque tissu historique ( tissu andalou et le tissu 

mixte). Pour cela, nous nous appuyons sur l’histoire urbaine de la ville ancienne et les 

diffèrentes analyses effectuées sur les relevés des maisons traditionnelles arabo-andalouses, 

notament celles du sud de l’Espagne ( région d’Alicante et de Murcie)
150

 qui nous renseignent 

sur la proportion de vide central par rapport aux autres espaces de la maison. 

                                                           
150

 : BAZZANA André  : « La maison rurale dans la péninsule ibérique : un atelier 

d’ethnoarchéologie ».Edition revue PAMATKY ARCHEOLOGICKE- supplément 15, rural IV, Rustica, 

Espagne, 2002.  
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III/-1- LES CATALOGUES DES FORMES ELEMENTAIRES DE LA STRUCTURE : 

CLASSIFICATION MORPHOLOGIQUE EN TYPES ET VARIANTES :  

III/-1- 1- Classification des élements de la structure morphologique des maisons 

traditionnelles de Blida:  

 

L’examen des spécimens du corpus a révélè des variations morphologiques révélatrices de ces 

objets ( tableau n°03). Ces informations morphologiques et structurelles transposées dans un 

système de notation symbolique sous la forme classique de tableaux attributs-objets feront 

l’objet de calculs formalisés, «  relevant des méthodes générales des statistiques descriptives 

multidimensionnelles »
151

.  

En effet, lors de cette avant dernière étape d’analyse nous allons établir une classification 

succinte selon diverses  opérations de computation 
152

, pour séparer les échantillons de même 

structure selon les groupes de maisons appartenants à un même tissu traditionnel. Et définir 

les variantes ou les sous-typologies des maisons traditionnelles.  

 

L’organisation des maisons traditionnelles du tissu historique de Blida autour d’un espace 

central vide qui est soit la cour ou le patio ne leur confèrent pas la même structure 

morphologique, nos spécimens sont semblables mais ne sont pas identiques. Nous examinons 

ce qui succite ces variations architecturales et structurelles. 

 

Les cinq tableaux suivants, correspondants aux cinq ilots representatifs, montrant les 

combinatoires de forme de chacun des segments et le jeu de ces variations morphologiques.   

 

 

 

 

 

                                                           
151

 : Pr. DUPRAT Bernard  : " L'analyse des formes architecturales: cadre théorique, méthodes, applications 

scientifiques ". Laboratoire d'Analyse des Formes. Ecole Nationale Supérieure d'Architecture de Lyon, France, 

2000, p. 24. 
152

 : Computation  : calcul permettant la décomposition du spécimen en conformations ou caractérisations 

élèmentaires et significatives pour la classification en segments homologues ( réf : Pr DUPRAT Bernard : « 

analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, E.N.S.A ( Ecole Nationale Supériueure 

d’Architecture ), Lyon, France, 2011. [en ligne]. Site disponible sur : http://www.laf.archi.fr/analyse-

morphologique-guide  

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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SEG. TAILLE DES MAISONS (TM)  
Nb 

SEG. 

(V+P) V+ (V+V) 3    I 

(V+P)+ I [V+ (V+V)] + (V /5) 3    II 

(V+P) V+ (V+V+V/2)  3.5   I 

(V+P)+ I [V+ (V+V+V/4)] + V/4  3.5   II 

(V+P) V+ (V+V+V)   4  I 

(V+P)+ I [V+ (V+V+3/4V)] + (V/4)   4  II 

(V+P)+ I [V+ (V+V+V+V+V)]+(V+V)     8 II 

 CLASSES PAR TAILLES A(3V) B(3.5V) C(4V) F(5.5V)  

[Tableau n° 04 : ILOT I (tissu andalou)] 

 

 [Tableau n° 05 : ILOT II]   

 

 

SEGMENTS TAILLE DES MAISONS (TM) 
Nb 

SEGMENTS 

(V+P) V+ (V+V) 3    I 

(V+P)+G  [V+ (V+V)] + (V/2)  3.5   II 

(V+P)+G [V+(V+V+V)] + (V/2.5)   4.5  II 

(V+P)+G  [V+ (V+V+V)]+ (V)     5 II 

E (5V) 

(V+ P)+ I [V+(V+V+V+V)] + (1/4 V)    5.5 II 

 CLASSES PAR TAILLES A(3V) B(3.5V) D(4.5V) F(5.5V)  

[Tableau n° 06 : ILOT III (tissu traditionnel mixte)] 

 

SEGMENTS TAILLE DES MAISONS (TM) 
Nb 

SEGMENTS 

(V+P) V+ (V+V) 3   I 

(V+ P)+ I [V+ (V+V)] + (V /5)  3   II 

(V+ P)+ I [V+ (V+V+V+V)] + (V/4)   5.5  II 

(V+ P)+ I [V+ (V+V+V+V+V/2)]+(V/4)    6 II 

 CLASSES PAR TAILLES A(>ou= 3V) F(5.5V) F(>ou= 5.5V)  
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EGMENTS TAILLE DES MAISONS (TM) 
Nb 

SEGMENTS 

(V+P) V+ (V+V+V) 4  I 

(V+P) V+ (V+ V+V+V)  5 I 

 CLASSES PAR TAILLES C(4V) E(5V)  

[Tableau n° 07: ILOT IV (tissu traditionnel mixte)] 

 

SEGMENTS TAILLE DES MAISONS (TM) 
Nb 

SEGMENTS 

(V+ P)+ I [V+ (V+V)] + (1/6V) 3  II 

(V+P)+G [V+ (V+V)]+ (1/ 4.5 V) 3  I 

(V+P)+G [V+ (V+V+V+V)]+ (1/6V)  5 I 

 CLASSES PAR TAILLES A (3V) E (5V)  

[Tableau n° 08 : ILOT V (tissu andalou)] 

 

 

 

 

Conclusion partielle n° 03 :  

 

A*  Tissu andalou : 

 

A/* ILOT I : 

 

 Nous constatons que les variations significatives sucseptibles d’organiser le corpus en 

types representatifs portent sur l’organisation spatiale et morphologique de la maison, 

entrainant des variations de la configuration de son vide central  avec l’agencement de 

ces espaces adventices
153

 : le riwak, la galerie et les pièces des maisons traditionnelles.   

                                                           
153

 : Adventice : supplémentaire . Cité par le Pr. DUPRAT Bernard (E.S.A Lyon) : « Problèmes et méthodes des 

classifications morphologiques » dans  «  Recherches sur la typologie et les types architecturaux », 1991, p. 103. 

 Fig. 89 : « Tableaux representatifs des types et des variantes des spécimens / segments ». 

( « V » : cour / patio   ,        « I » : riwak         ,         « P » : pièces          ,           « G » : galerie) 
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 En observant le tableau n° 04, nous remarquons que le vide « V » étant le module 

structurel de base ( paragraphe précédent III.2 ) par rapport aux autres segments de la 

maison, les structures des maisons se modulent elles mêmes ; de 3V jusqu'à 8 V.      

Les classes de maisons traditionnelles de cet ilot sont donc : la classe A, la classe B, la 

classe C et la classe F. La formule de [V+ (V+V)] représente l’assemblage élèmentaire 

patio/cour et pièces. Cependant ces modulations de strcuture dépendent aussi des 

variations des formes des autres élèments de composition tels que "I": riwak/iwan 

[V+(V+V)+V’] et "G":galerie [V+(V+V)+V’’]. 

 La première variation formelle s’exprime dans la présence de riwak "I", qui represente 

¼ ou 1/5 V (patio/cour : "v" = 5. riwak : "i") . Celui ci s’agrandit et continue sur les 

quatre côté de la maison pour devenir une galerie "G" ; g = v/2 à v/2,5. Celle –ci  varie 

entre le R.D.C dans la maison n° 10  et n° 09 ou à l’étage dans la maison n° 08. 

 Le deuxième élèment de variation est la variation de la forme des pièces des maisons 

traditionnelles "P" ; p = 2v à 3v. L'exception est dans la maison n° 10 où la taille de la 

maison est la plus importante car elle est de classe F ( tm > 5v). Nous remarquons que 

la taille des maisons traditionnelles est relative à la proportion des pièces constitutives. 

Le module de la structure v+(v+v) de vide et pièces s’agrandit lorsque le nombre ou la 

taille des pièces v+v se multiplie. 

 

B/* ILOT V : 

 

 A travers le tableau n° 08, nous constatons que les structures des maisons varient de 3 

V à 5 V. Les classes typologiques sont la classe A et la classe E. La formule de  

[V+ (V+V)] représente l’assemblage principal patio/cour et pièces des maisons 

traditionnelles.  

 Cependant ces modulations de strcuture varient avec la variation des formes d’un autre 

élèment de composition qui est le riwak :"I" ; qui représente [V+(V+V)+V’] et v’= i = 

1/6 v. Cet élèment s’agrandit et devient une galerie à l’étage constituant : 

g =½.5v et g =1/3 v .  

 Un autre élèment de variation modifie la structure morphologique des spécimens 

[v+(v+v)] de cet ilot qui est les pièces. Elles representent p= 2 v lorsque la structure 
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est articulée à 3 V. Elles se multiplient et constituent p = 4 v lorsque la maison 

s’agrandit à 5 V. 

 

B*  Le tissu traditionnel mixte : 

 

A/* ILOT II : 

 

 La tableau n° 06, nous montre la variation des structures des spécimens étudiés de 3V 

ou 5.5 V ou 6 V. Les classes typologiques sont la classe A et la classe F. La formule 

de [V+ (V+V)] représente l’assemblage principal patio/cour et pièces des maisons 

traditionnelles.  

 Une croissance relative entre ces variations et la présence du riwak, car à chaque fois 

que la maison est plus grande, il y a présence plus importante du riwak  constituant  

i = ¼ ou 1/5 v. Les pièces s’agrandissent et se multiplient lorsque la maison s’agrandie 

est passe de p = 3 v à p = 5.5 v jusqu’à 6 v. La galerie est à l’étage et constitue la 

moitié jusqu’au quart de l’espace central g = ½ à ¼ v.  

 

B/* ILOT III : 

 

 La tableau n° 06, nous démontre les variations structurelles des maisons relativement 

aux variations de leurs segments respectifs, modulées de 3V, 3.5V, 4.5V et 5V. Les 

classes typologiques sont la classe A, B, D et la classe F. La formule de [V+ (V+V)] 

représente l’assemblage principal patio/cour et pièces des maisons traditionnelles.  

 L’élèment responsable de la variation formelle est la galerie, car elle represente la 

moitié de la proportion v , g = ½ v jusqu’à une surface v ; g = v. l’importance de la 

proportion de cet élèment est détérminante pour l’organisation des spécimens de cet 

ilot, faisant partie du tissu traditionnel mixte.  

 Le riwak n’est pas permanent, ni variable, il représente i = ¼ v lorsque la structure du 

spécimen est de 5V.  

 Les pièces présentent des proportions de p = 2v, 3v et 4v relativement à la 

croissancedes tailles des maisons mais ne sont pas les seules responsables des 

variations structurelles des maisons de cet ilot.  
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C/* ILOT VI 

 

     A partir du tableau n° 07, nous observons une lègère variation structurelle des 

spécimens de 4V à 5V. Les classes typologiques sont la classe C et la classe E. La 

formule de [V+ (V+V)] représente l’assemblage principal patio/cour et pièces des 

maisons traditionnelles.  

 La maison s’agrandit par l’addition des pièces habitables, responsables de sa variation 

morphologique p = 3v et 4v.  Pas de segments de variation representatifs que la 

configuration formelle de l’espace central lui-même, qui permute d’un carré parfait 

vers un rectangle. Il est ouvert dans le premier cas et couvert dans la deuxième 

situation.  

 

Le dernier élèment de strcuture , peut encore engager certaines variations de la fomre 

architecturale de la maison traditionnelle par rapport au deuxième niveau de classement qui 

est la typologie morphologique; qui est l’escalier. Il mène soit aux pièces de  l’étage ou à la 

terrasse ( Manzah) . Il se trouve couvert lorsqu’il est dans la skiffa ou à côté de celle-ci intégré 

dans le corps de la maison. Dans ce cas il ya une nouvelle modulation structurelle. Il est non 

couvert lorsqu’il est dans le patio sur un de ses côtés ; soit devant l’entrée ou sur un mur 

aveugle, dans le cas ou c’est une maison à cour en forme de L ou de U ( variation de forme). 

« La trivalité de l’hypothèse classificatrice, dans le cas plastiquement simple mais à forte 

capacité analytique qui nous occupe, dissimule de plus d’un postulat : les variables pertinentes 

sont celles qui dépendent directement de la structure »
154

. 

 

Les tableaux suivants superposent donc genres différentiels découlant d’une modulation de 

structure et types morphologiques résultant de variations de forme des couples des segments 

suivants : 1. cour/patio,  2. riwak /galerie  et  3. escalier couvert/escalier non couvert.   

Les pièces ne presentent pas de variations formelles significatives, donc elles ne seront plus 

analysées à partir de cette étape. Nous retenons les trois couples de segments qui ont le plus 

d’impact sur la forme architecturale. 

 

                                                           
154

 : Pr. DUPRAT Bernard (E.S.A Lyon) : « Problèmes et méthodes des classifications morphologiques » dans 

«  Recherches sur la typologie et les types architecturaux »,  1991, p. 105. 
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III/-1- 2- Tableaux synoptiques de la classification proposée : 

 

Lors de cette avant dernière étape d’analyse, nous essayons de croiser les résultats obtenus des 

deux niveaux de classement des maisons traditionnelles de Blida, à savoir ; le niveau 

dimensionnel par rapport au plein ( pièces) / vide ( cour ou patio) et le niveau typologique par 

rapport à la configuration morphologique / segments architecturaux.  Pour cela une 

présentation synoptique à travers les tableaux n° 09, n° 10 et n° 11, nous a permis d’enregister 

les résultats obtenus.  

 

Les tableaux présentent : 

 

 En abscisse : les modulations structurelles du segment pièces par rapport au segment 

patio/cour est à 3 V ( désigné  A) , à 3.5 V (désigné B), à 4 V (désigné C), à 4.5 V 

(désigné D), à 5 V (désigné E) et à plus de 5 V (désigné F). Les variations principales 

des formes codées respectivement par : 3V = V+(V+V), V+(V/2)+(V+V) = 3,5 V, 

V+(V+V+V) = 4 V, V+(V/2)+(V+V+V) = 4,5 V, V+ (V+V+V+V) = 5 V et V+(1/4 

V)+(V+V+V+V) = 5,5 V.  

 

En ordonnées :  

 Les variations de formes des segments principaux de notre analyse selon huit 

modalités repérées par, la présence de la cour lorsque le vide est encadré par deux à 

trois corps du batiments ( codée 0.1) ou le patio lorsque le vide est entouré de galerie 

sur les quatre côtés au R.D.C ou à l’étage ( codé 0.2). Le riwak; ( codé 0.10), il s’étend 

sur deux à quatre côtés et devient la galerie , qui est au R.D.C ( codée 0.20) et que l’on 

retrouve plus nombreuse à l’étage ( codée 0.30).  

 Et enfin, l’escalier qui est le dernier segment de la variation formelle des maisons 

traditionnelles. Il est découvert dans l’espace vide ( cour/patio), ( codé 0.200). Il 

devient inclu dans le batiment de la maison ( codé 0.300), lorsqu’il mène vers des 

espaces annexes ; indépendants de la maison, tels que ; la douira ou des pièces 

rajoutées à l’étage. L’escalier disparait, lorsque la maison est en R.D.C avec une 

terrasse inaccesible ou accessible occasionnellement par un escalier mobile ( codée 

0.100). 
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Conclusion partielle n° 04 : 

 

Suite aux diffèrentes opérations de computation (décomposition) de tous les spécimens de la 

collection et l’élaboration de ces catalogues de formes élèmentaires, nous pouvons dire, que 

nous avons décrit un système de formes. Nous avons calssé les entités morphologiques et 

matérialisé les relations entre les entités architecturales qui définissent ce système. Celles-ci 

ont permi leur commune décomposition en segments homologues et sont parfois identiques 

pour certains spécimens. 

Les  maisons traditionnels existants dans le centre historique de Blida peuvent alors être 

representées par les typologies des spécimens établies. Celles-ci presentent des affinités 

structurelles selon la variation de forme des trois couples de segments principaux qui sont :  

patio/cour, riwak /galerie et escalier couvert/escalier découvert : 

 

-1/- Le patio/cour : A partir du tableau typologique n° I, nous pouvons constater la 

prédominance de la maison à cour représentée par 06 typologies de spécimens (A 0.1, B 0.1, 

C 0.1, E 0.1 et F 0.1). La maison à patio est représentée par 04 typologies de spécimens ( B 

0.2, C 0.2, E 0.2 et F 0.2). 

 

-2/- Le riwak /galerie : A partir du tableau typologique n° II, nous pouvons constater 13 

typologies de spécimens de la variation de forme du riwak et de la galerie (A 0.10, B 0.10, C 

0.10, E 0.10, F 0.10, B 0.20, F 0.20, A 0.30, B 0.30, C 0.30, D 0.30, E 0.30 et F 0.30 ).  

 

 

-3/- L'escalier couvert/ escalier découvert: A partir du tableau typologique n° III, nous 

déduisons 12 typologies de spécimens de la variation de forme de l’escalier couvert ou non 

couvert ( B 0.100, E 0.100, A 0.200, B 0.200, C 0.200, E 0.200, F 0.200, A 0.300, B 0.300, D 

0.300, E 0.300 et F 0.300 ).  
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III/-1-3-Classification et dénombrement : 

 

A partir de la classification typologique établie auparavant, dans cette dernière étape 

d’analyse, nous procédons à un dénombrement précis, en l’occurrence ; des types et des sous 

types permettant de mesurer la représentativité de chaque spécimen dans les deux tissus 

traditionnels : le tissu andalou et le tissu ottoman.  

 

 

A/- Le tissu andalou : 

 

A partir du tableau n° 12 , nous constatons que les formules A0.1 : maison à cour ( 84,6% 

des maisons), A0.10 et C0.10 : maison à riwak ( 46,15% des maisons)et A0.200 : maison à 

escalier couvert (53.84% des maisons) sont dominantes et illustrent les caractéristiques 

architecturales des maisons traditionnelles du tissu andalou :  

 

 La maison à cour : en R.D.C ou en R+ 1 , representant généralement trois fois le vide 

central. Elle est généralement en « L » lorsqu’elle est en R.D.C et est en « U » 

losqu’elle en R+1 ou avec riwak. 

 

 La maison à riwak : lorsque la taille de la maison est de tm = 3V ou   tm = 4V. elle 

présente une pièce principale encadrée par un riwak en saillis lorsque la maison est en 

R.D.C, le riwak est sous la galerie distributive lorsque la maison est en R+1.  

 

 La maison avec escalier couvert : l’orsque l’escalier existe il est plus souvent 

couvert et faisant partie du batiment de la maison.Il mène soit à des espaces annexes, 

tels que ; la douira ou est récent et mène à des espaces rajoutés à l’étage. 

 Dans la moitié des cas la maison est en R.D.C avec une terrasse innaccessible ou 

accessible par un escalier mobile en échelle de navire. Quelques fois, nous observant 

l’introduction de nouveaux élèments architecturaux de distribution dans les maisons 

traditionnelles blidéènnes , tels que ; une galerie arquée et vitrée à l’étage : la baie. 
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B/- Le tissu ottoman : 

 

A partir du tableau n°13, nous concluons que les formules A0.1 : maison à cour ( 71,42% 

des maisons) et A 0.300 : maison à escalier découvert (64,28% des maisons) sont 

dominantes. La formule  A 0.30 : maison avec galerie à l’étage ( 64.28% des maisons) est 

dominante, ceci dit les deux formules A 0.10 : maison à riwak ( 37.5 % des maisons) et F 

0.20 : maison à galerie au R.D.C ( 37.5 % des maisons) sont de proportions égales.  Ceci 

illustrent les caractéristiques architecturales des maisons traditionnelles du tissu ottoman, qui 

sont : 

 

 La maison à cour : representant généralement tm = 3V et sont généralement en R + 1.  

 

 La maison avec escalier découvert : Se sont des maisons à cour en R + 1 avec ou 

sans riwak, soit de petites dimensions ( 3V, 3.5V) opu de grandes dimensions ( 4.5V, 

5V ou 5.5V). 

 

 La maison avec  galerie à l’étage : La galerie est étroite sans arcade à l’étage et 

définit la fonction distributive vers les pièces de l’étage. Elle est desservit par un 

escalier découvert dans la cour. 

 

 La maison à riwak/iwane : Ce sont rarement des maisons de petite taille tm = 3V 

mais plutôt de grandes tailles tm = 5.5 V. Les riwak dans ces maisons sont assez larges 

et prennent soit la configuration d’iwane ou sont à l’étage couverts . 

 

 La maison à galerie en R.D.C: lorsque la maison est de grandes dimensions tm = 5 

V, nous notons la présence de galerie au R.D.C et à l’étage.   
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TYPES A(3V) B(3,5V) C(4V) D(4,5V) E(5V) F(5,5V) TOTAL % 

1.0(cour) 6 2 2 0 1 0 11 84.6 

1.0(patio) 0 0 1 0 0 1 2 15.4 

TOTAL 6 2 3 0 1 1 13 100 

% 46.15 30.76 23 0 7.69 7.69 100 

       

0.10(riwak) 3 0 2 0 1 0 6 64.15 

0.20(galerie R.D.C) 0 0 0 0 0 1 1 7.69 

0.30 (galerie étage) 1 0 1 0 0 1 3 23.07 

TOTAL 4 0 3 0 1 2 9 69.23 

% 30.77 0 23.07 0 7.69 15.38 69.23  

        

0.100 (sans escalier 

ou escalier mobile) 
0 1 0 0 2 0 3 23.07 

0.200 (escalier 

couvert) 
3 1 2 0 0 1 7 53.84 

0.300 (escalier 

découvert) 
3 0 0 0 0 0 3 23.07 

TOTAL 6 2 2 0 2 1 13 100 

% 46.15 15.38 15.38 0 15.38 7.69 100  

Tableau n° 00 : TISSU ANDALOU :  ILOT I ET ILOT V 

Fig. 93 : « Tableaux representatifs du classement et du dénombrement des maisons 

traditionnelles du tissu andalou » 
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Tableau n° 13 : TISSU OTTOMAN :  ILOT II, ILOTIII ET ILOT IV 

Fig. 94 : « Tableaux representatifs du classement et du dénombrement des maisons 

traditionnelles du tissu ottoman» 

 

 

 

TYPES A (3V) B (3,5V) C(4V) D(4,5V) E (5V) F (5,5V) TOTAL % 

1.0 (cour) 5 1 0 1 2 1 10 71.42 

1.0 (patio) 0 1 1 0 1 1 4 28.57 

TOTAL 5 2 1 1 3 2 14 100 

% 35.71 14.28 7.14 7.14 21.42 14.28 100 

       

0.10 (riwak) 1 0 0 0 1 1 3 37.5 

0.20(galerie R.D.C) 0 1 0 1 0 1 3 37.5 

0.30(galerie étage) 3 0 0 0 1 2 5 62.5 

TOTAL 4 1 0 1 2 4 11 100 

% 50 12.5 0 12.5 25 50 100  

        

0.100(sans escalier 

ou escalier mobile) 
0 0 0 0 0 0 0 0 

0.200(escalier 

couvert) 
2 0 1 0 1 1 5 35.71 

0.300(escalier 

découvert) 
3 2 0 1 2 1 9 64.28 

TOTAL 5 2 1 1 3 2 14 100 

% 35.71 14.28 7.14 7.14 21.42 14.28 100  
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Conclusion partielle n° 05 : 

 

 Nous déduisons des ressemblances entre les structures morphologiques dans les deux noyaux 

historiques. Elles caréctérisent le modèle architectural traditionnel representatif des strcutures 

résidentielles de l’ancienne ville de Blida, qui est la maison à cour dont le vide central 

représente trois fois le corps du batiment. Cependant la diffèrence de modulation et les 

variations formelles de ce modèle dans les deux tissus traditionnels, nous mène vers les 

typologies significatives. Pour la dénomination de nos typologies, nous avons adopté une 

logique qui tient compte tout d’abord du signe extérieur qui détermine la morphologien 

générale et la pratique sociale durant les diffèrentes périodes historiques ; à savoir, andalouse, 

ottomane et française. Ce qui nous a permis d’asseoir les résultats suivants dans les deux 

tissus traditionnel du noyau historique de Blida : 

  

-  TISSU ANDALOU : 

 

 La maison à cour élémentaire : 

 

Le type représentatif des structures traditionnelles de Blida est une maison à cour dont la 

taille est de trois fois le vide (tm = 3V). Ceci atteste d’une maison de petite taille et dont la 

cour occupe un espace assez important.  C’est une spécificité des maisons traditionnelles 

arabo-andalouses, où le patio est quadrilatère allongé représentant de deux
155

 ( 45%) jusqu’à 

trois fois le corps du bati
156

. 

 

 La maison à cour avec escalier découvert : 

 

                                                           
155

 : BAZZANA André  : « La maison rurale dans la péninsule ibérique : un atelier d’ethnoarchéologie », 2002, 

p. 222. 
156

 : Table Ronde Internationale 4-7 juillet 1981 à Montpellier : " Les Morisques et leurs temps ", 1983, p. 80 . 
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L’escalier découvert ( spécificité de la maison arabo-andalouse)
157

 est équivalent (23.07% des 

maisons qui sont les trois spécimens : maison I-2, maison I-3 et maison I-8) avec l’escalier 

mobile des maisons en R.D.C ( 23.07% des maisons qui sont les trois spécimens : I-1, I-5 et 

V-2). Ceci exprime que le type representatif de ce tissu est la maison à cour en R.D.C et la 

maison à cour en R+1 avec l’escalier dans la cour. 

 

 La maison à Riwak : 

 

La confirmation du type de maison arabo-andalouse dans ce tissu est la  proportion 

importante de la présence de riwak. Cet espace de distribution et est généralement à trois 

travées menant vers une grande pièce rectangulaire qui est la pièce principale ; servant de 

récéption et de séjour . C’est une variante de la maison à cour qui est « la maison à riwak » .  

Il peut être à quatre travées (arcades) jouant le rôle de galerie distributive vers deux ou trois 

pièces (deux spécimens ; maison 1-5 et maison 1-9).  

 

 La maison à iwan
158

 : La taille de la maison est plus importante et représente tm = 4 

V. Le riwak est dédoublé et prend la forme d’iwan ouvrant sur deux pièces principales 

à liwan ou à bahw
159

 ( maison 1-8).  

La galerie est rarement présente à l’étage. Ceci peut être interprété par des extensions établies 

lors de l’utilisation des maisons par les périodes postérieures ; à savoir la période ottomane et 

française.   

 

 La maison à douira : 

 

-  L’escalier est couvert lorsqu’il est dans l’espace de l’entrée skiffa, ou à côté de celle-ci ; 

imbriqué dans la maison. Il mène généralement à des espaces annexes tels que la sedda. 

ou dont la fréquentation est occasionnel (terrasse).  

                                                           
157

 : voir tableau comparatif entre les élèments de composition de la maison arabo-andalouse par rapport à  la 

maison ottomane, cité par l’auteur ; dans la partie I, chapitre 3, p 87. 
158

 Maison à iwan : espace encadré par un arc ouvrant à l’air libre le côté d’une salle introductive à une pièce 

principale en « T » dans une organisation tripartite dans la maison traditionnelle arabo-andalouse. 
159

 Liwan ou bahw: espace servant de desserte de deux ou trois pièces. Il peut être la salle introductive à une 

pièce principale en « T » de la maison traditionnelle arabo-andalouse.( voir glossaire) 
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- Certains spécimens où le riwak est plus de trois travées et dont l’escalier est couvert, que 

ce sont soit des maisons de typologie ottomane ( maison à galeries) dont les autres parties 

de galeries ont disparues ou que ce sont des maisons à liwan qui ont été réutilisées à 

l’époque française en rajoutant l’escalier dans la skiffa ( forme d’escalier en colimaçon et 

matériaux récents) ou enfin une nouvelle variante de la maison à cour avec escalier 

couvert se trouvant dans le corp du bati.  

 

 La maison à patio : 

 

- En observant les formes des escaliers couverts, nous concluons que ce sont des escaliers 

donnant soit sur une galerie encadrant le patio et distribuant les pièces de la maison. 

L’escalier faisant partie du corps du batiment (maison I-4, maison  I-9 et maison I-10) ou 

sur le hall de skiffa ( maison I-7 et maison I-2). Ils mènent soit à un étage ( maison I-2, 

maison I-9 et maison I-10) ou à une terrasse dans les deux autres spécimens. Ce que nous 

pouvons conclure de ces résultats et la présence d’une pratique et usage de la période 

ottomane par la présence de quelques « maison à galeries ». 

 

- TISSU OTTOMAN : 

 

 La maison à cour avec escalier découvert: 

 

Le type représentatif des structures traditionnelles de Blida est une maison à cour dont la 

taille est de trois fois le vide (tm = 3V). Ceci atteste d’une maison où le vide central ( cour) 

occupe un espace assez important.  C’est une spécificité des maisons traditionnelles arabo-

andalouses, où la cour est quadrilatère allongé représentant de deux ( 45%)
160

jusqu’à trois 

fois le corps du bati
161

. Cepandant, dans ce tissu les maisons à cour sont toutes en R + 1, avec 

un escalier généralement découvert.  

Nous notons la présence d’étage dans la plupart des spécimens étudiés ( dix spécimens), dont 

l’accès se fait par un escalier plus souvent dans la cour. lorsqu’il est sur l’un des côtés de 

                                                           
160 

: BAZZANA André : « La maison rurale dans la péninsule ibérique : un atelier d’ethnoarchéologie », 2002, 

p. 222. 

161
 : Table Ronde Internationale 4-7 juillet 1981, Montpellier : " Les Morisques et leurs temps ", 1983, p. 80 . 
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l’espace central; soit à côté de la porte d’entrée ou sur un mur aveugle, dans le cas ou c’est 

une maison à cour en forme de L ou de U.Ce dernier mène aux pièces de l'étage à travers une 

coursive étroite, construite probablement à des périodes récentes ( période française ou post 

indépendance). C’est une nouvelle variante de la maison à cour, la typologie architecturale de 

ces maisons est « la maison à coursive » ( galerie de distribution des pièces de l’étage)
162

. 

Par ailleurs, certaines maisons traditionnelles de ce tissu dispose d’un deuxième escalier se 

trouvant dans la skiffa et menant à des pièces indépendantes de la maison principale, 

appellées douiras. Aussi, la majorité des spécimens ( neuf spécimens) ont des commerces. 

C’est une dernière variante de la maison à cour qui est « la maison à douira ». 

 

 La maison à baie : Dans cette classe de maisons traditionnelle, nous notons une sous 

classe, caractérisée par l’apparition de nouveaux élèments architecturaux qui ne sont 

pas typiques des maisons arabo-andalouses, ni ottomanes mais d’une typologie 

moderne utilisée sur une structure ancienne. Parmis ces élèments les escaliers en 

collimaon découverts et le riwak fermé d’une verrière à l’étage ou une baie
163

. Ceci est 

encore un témoignage de l’usage des maisons traditionnelles de Blida durant les 

périodes historiques ottomanes et françaises. 

 

 La maison à patio : 

 

Nous concluons que les maisons à galerie au R.D.C sont de proportions remarquables dans ce 

tissu (trois spécimens : maison III-2, maison III-7 et maison III-8), malgrès la persistance de 

la présence du riwak (trois spécimens : maison II-3, maison III-3 et maison II-4). 

La taille de ces maisons varie entre 3,5 V et 5.5 V. L’interprétation de ces résultats est la 

confirmation de la présence de maisons ottomanes dans le tissu supposé ottoman . La majorité 

des maisons à riwak ont des pièces principales ( deux spécimens). Cepandant, une d’entre elle 

                                                           
162

 : Maisons à coursive : cité par le Pr. BOUGHERIRA HADJI Kenza dans réhabimed ; outil 4 : Analyse 

urbaine et architecturale : « Thypologies modernes versus typologies traditionnelles dans les médinas 

algériennes », 2007, p. 112. [en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.

%20Outil%204.pdf  
163

 : La baie : espace en potique fermé par une verrière. Il est utilisé pour la distribution des pièces plus important 

qu’une coursive.  

 

http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf
http://www.rehabimed.net/Publicacions/Metode_Rehabimed/I.Rehabilitacio_Ciutat_i_Territori/FR/2e%20partie.%20Outil%204.pdf


DEUXIEME PARTIE : ANALYSE DES TYPOLOGIES ARCHITECTURALES                               
DES MAISONS TRADITIONNELLES BLIDEENNES.                                                                                        
CHAPITRE III : «Les cataloguages des formes élèmentaires de la structure 
morphologique». 

 

154 
 

seulement a des proportions de maison arabo-andalouse ( tm = 3 V), c’est la maison II-3. 

Nous pouvons conclure de la persistance de la typologie de « la maison à riwak ». 

Ce sont des maisons anciennes ou reconstruites avec les élèments de composition des maisons 

arabo-andalouses, donc il y a eu intérprétation du style local dans les diffèrentes périodes 

d’occupation de ce tissu traditionnel mixte. ( tissu ottoman et français selon les cartes 

historiques). 



                          Fig 82: PLAN DES ILOTS
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Conclusion générale : 

 

L’objectif de cette recherche, qui se veut être une contribution au PPSMVSS ( plan permanent 

de sauvegarde et de mise en valeur du secteur sauvegardé ) de la ville, est la production d’une 

connaissance du cadre bâti résidentiel du centre historique de Blida. Ceci à travers l’étude 

typologique de maisons traditionnelles représentatives, et de leurs élèments de composition 

qui organisent et formalisent leurs structures morphologiques. 

 

Les études déjà effectuées sur cette ville  ne se sont pas intéressées aux caréctéristiques 

morphologiques de son architecture résidentielle. En plus de la rareté des études dans ce 

domaine, les archives sont presque inexistentes. Ce qui nous a mené à opter pour un travail  

de terrain, qui constitue la grande partie sur laquelle s’est appuyée notre recherche.  

 

En effet, nous avons entamé ce travail à partir de plusieurs hypothèses établies à partir des 

sorties effectuées dans les quartiers traditionnels de Blida et que nous avons formulées en 

début de ce mémoire comme suit ; 

 

 Les structures traditionnelles ont été maintenues pendant la période française et ont été 

réutilisées en respectant le parcellaire et l’organisation des maisons. 

 La réappropriation de l'architecture locale a été opérée à travers l’usage d’éléments 

structurels et architectoniques anciens tout en introduisant de nouveaux matériaux de 

construction. La pratique de nouveaux aménagements  a engendré de nouvelles formes 

architecturales. 

 

Dans cette perspective, nous avons structuré notre recherche en deux phases. La première 

phase théorique, regroupe toutes les informations préliminaires sur la maison à patio et à cour 

et ses élèments caréctéristiques, notament celle du sud de l’Espagne et celle de l’est du Maroc 

qui a beaucoup de ressemblances avec notre cas d’étude. La maison algéroise de la Casbah a 

été notre référence pour l’architecture résidentielle ottomane en Algérie. Nous nous sommes 

focalisés sur les composantes morphologiques et formelles qui ont défini les instruments de 

notre analyse typologique.  

Ensuite, nous sommes passé à l’étude des archétypes qui constituent l’objet matériel de notre 

recherche. La délimitation du corpus architectural a été empirique, par rapport à 

l’interprétation des résultats attendus ou inattendus. Car on pouvait choisir des maisons qui 
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expriment nécessairement cela et tomber sur des exceptions architecturales ou au contraire 

omettre des maisons qui pouvaient avoir des affinités avec d’autres maisons du corpus et 

constituer le ou les types architecturaux représentatifs de Blida. 

 

C’est pour cela que le choix d’un corpus en se basant sur des référents historiques ou 

géographiques reste insuffisant. Dans la même perspective, le Professeur Alain Borie (école 

d’architecture de Paris la Défense) atteste que la répartition des types architecturaux ne peut 

pas correspondre à une division ethnique, sociologique ou à des réalités nationales. 

Cependant, la logique des types architecturaux dépend de diverses paramètres qui 

interviennent et se « contredisent »
164

, donc toute prévisibilité s’avère préjudiciable. 

 C’est pour cela que le critère morphologique reste le plus objectif. Ceci après avoir pris le 

temps de vérifier sur terrain que notre choix coïncide avec toute l’étendue de la ville ancienne. 

 

Effectivement, lors de notre recherche, le corpus a été affiné et remis en cause au fur et à 

mesure que nous avancions dans l’analyse typologique. Nous nous sommes appuyés sur les 

ilots où quelques relevés existaient, que nous avons corrigés et actualisés. Et d’autres maisons 

que l’on a rajoutées pour leurs valeur architecturale et historique afin d’avoir un 

échantillonnage plus significatif ; représentant le 1/3 des maisons traditionnelles existantes, 

d’où la selection de 27 maisons emblématiques. 

 

Ces dernières ont fait l’objet d’une analyse rigoureuse, qui nous a permis de déceler tous les 

élèments de composition des typologies representatives. Ces informations ont été résumées 

dans des tableaux synoptiques. Ils représentent une première classification des strcutures 

morphologiques avec l’agencement des diffèrentes composantes. Cette opération est restée 

assez générique,  mais ceci nous a introduit vers l’étude des variations de la forme de ces 

structures. C’est la partie la plus détérminante , si jusqu’ici nos hypothèses étaient soutenues 

par des preuves empiriques, à partir de cette étape elles ont été soumises à des preuves 

logiques.  En faisant appel aux lois de l’alphanumérique et aux diffèrentes techniques de 

computation et de modulation, nous sommes arrivés à diviser notre collection de départ, en 

sous ensembles homogènes.  

 

                                                           
164

 : Pr. DUPRAT Bernard : «  Problèmes et méthodes des classifications morphologiques » dans l’ouvrage de 

CROIZE Jean-Claude, FREY Jean Pierre et PINON Pierre : «  Recherches sur la typologie et les types 

architecturaux » ,E.S.A Lyon, 1991, p. 105. 
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Les élèments des variations morphologiques sont : 

 

 Le patio ou la cour ; c'est l'élèment principal de ces modulations, représenté par le 

vide « v ».  

 Le riwak « i » ou la galerie « g » ; represente une proportion de 1/5 jusqu’à ¼ de V. 

 Les pièces « p » : elles occupent 2,3,4 ou 5 V. 

 L'escalier couvert ou découvert; le dernier élèment de variation , il varie selon sa 

situation et configuration  formelle.  

 

Les modulations structurelles des spécimens constituent les variations significatives 

susceptibles d’organiser les types et variantes représentatifs du tissu traditionnel.  L’étude des 

relations morphologiques entre les spécimens et de leurs segments homologues nous a permis 

d’élaborer des catalogues de ces formes élèmentaires.  

 

Le dénombrement des types et des variantes, nous témoigne de la détermination d’un modèle 

formel analogue, celui de la maison à cour arabo-andalouse avec cinq variantes 

morphologiques principales qui sont : 

 

1/- La maison à cour élèmentaire : maison modeste avec cour rectangulaire avec des pièces 

polyvalentes. 

2/- La maison à cour avec escalier découvert : maison en R+1, dont l’accès aux pièces de 

l’étage se fait par un escalier en échelle de navire dans la cour , menant soit vers la terrasse ou 

vers une coursive distributive, étroite et couverte ou semie-couverte ( avec arcs et remplissage 

vitré) constituant une baie. 

3/- La maison à douira : maison en R+1, en plus de l’étage communiquant avec la cour de la 

maison par l’escalier découvert, elle dispose d’un deuxième escalier couvert, se trouvant dans 

la skiffa, qui mène vers des espaces annexes indépendants constitués d’une ou plusieurs 

pièces de services. 

4- La maison à riwak : maison avec espace arqué distributif pouvant mener vers une salle 

introductive qui est l’iwan, ouverte sur la cour à une grande pièce principale en forme de 

« T ». Ou espace à portique distribuant deux à trois pièces.  

5/- La maison à patio : maison constituée de galerie qui est l’espace arqué distributif sur les 

quatre côté de la maison et encadrant le patio. 
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En effet, à partir d’un tissu, à prioris ; néomauresque et stratifié, nous avons essayé de 

comprendre et de restituer à travers la forme, les dimensions des parcelles et de quelques 

élèments architecturaux les typologies representatives de ce tissu historique.  

Ceci nous a mené à certifier que nos hypothèses de départ peuvent être confirmées, par la 

présence d’une interprétation de l’architecture locale arabo-andalouse dans les strctures 

résidentielles traditionnelles de Blida. 

  

       En effet, à travers notre analyse de la variation de la structure architecturale de nos 

maisons traditionnelles étudiées, nous avons vérifié dans les deux tissus traditionnel de Blida 

les transformations sur les structures originelles andalouses et ottomanes. Nous avons 

confirmé que la structure première du tissu andalou n’a pas été beaucoup transformée, et qu’il 

ya eut réutrilisation du parcellaire originel andalou durant les périodes historiques 

postérieures, à savoir la période ottomane et la période française (confirmation de l’hypothèse 

de Labruyère). Mais aussi, dans le tissu ottoman, la réutilisation des structures anciennes a été 

confirmée par la dimension des maisons trditionnelles analysées dans ce tissu, et que de 

nouvelles structures de dimensions diffèrentes ont été répértoriées. Ces dernières sont des 

typologies architecturales des maisons à cour ou à patio avec les mêmes élèments 

architecturaux mais dans des registres diffèrents.  

 

L’interprétation extrinsèque de ces résultats est dans les idéologies et les courants de pensées 

de leurs batisseurs, malgrè la diffèrence des aires historiques de construction et des structures 

morphologiques, ils représentent tous un seul modèle formel. Ce modèle renferme des 

caractéristiques intrinsèques retrouvées dans notre corpus théorique lors de l’étude des 

maisons andalouses du sud de l’Espagne.  

 

         Dans les autres tissus historiques ( tissu ottoman), la  présence de plus de maisons arabo-

andalouses confirme qu'une adoption des typologies architecturales existantes  a été élaborée 

durant les deux  époques historiques; à savoir, la période ottomane et la période française.  

 

Chacune a introduit quelques éléments architecturaux ou segments, résultats des adaptations 

et des utilisations effectuées. Les modifications de la période ottomane ont été formalisées par 

l’introduction des galeries et des élèments de décor. L’occupation française a généré 

l’introduction de nouveaux matériaux de construction, dans les élèments architectoniques et 
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architecturaux, tels que ; les escaliers en colimaçon, les colonnes en béton, les ballustrades en 

fer forgé et les baies vitrées. 

 

L’organisation architecturale ancienne des maisons a été respectée, puisque la taille des 

maisons traditionnelles representant trois fois le bâti, est majoritaire. Cepandant, des 

proportions dimentionnelles plus importantes ont été retrouvées, que nous  expliquons par le 

remembrement et les nouveaux découpages établis sur les rues des quartiers durant les 

périodes historiques ottomane et françaises. 

 

Toutefois, nous restons dans une modeste recherche sur la typologie architecturale 

traditionnelle sur le tissu traditionnel du noyau historique de Blida et loin d’une étude sur 

l’origine du type authentique de la maison. Car cela doit faire l’objet d’une recherche 

beaucoup plus importante complémentaire à cette initiation à la recherche, en recherche 

doctorale par exemple, qui serait agrémentée d’une étude sur l’interprétation de la syntaxe 

ornementale locale dans les classes architecturales des structures traditionnelles du noyau 

historique de Blida. 

 

Enfin, à travers cette amorce de connaissance sur la typologie et la classification 

morphologique, qui vise à étudier l’identité architecturale des structures résidentielles 

étudiées, « reste par là même ouverte à la confrontation nécessaire avec d’autres 

connaissances disponibles ou obtenues par ailleurs. Elle n’en apparaît pas moins comme 

autonome, du fait que d’un côté les résultats de l’analyse et, de l’autre, leur interprétation 

grâce à des connaissances provenant d’autres champs, demandent à être nettement 

distinguées »
165

. 

 

Les résultats interprétés ouvriront les champs d’investigations à d’autres recherches 

consacrées à l’étude stylistique et sémiotique des formes architecturales arabo-andalouse sur 

les types et les variantes  représentatives . Elle  visera l’étude de ces édifices  en tant que 

forme qui résulte d’une action spécifique, une « morphose », elle aussi à expliquer en tant que 

production humaine et qui sera la base de l’analyse dans la recherche sur l’interprétation 

stylistique.  

                                                           
165

 : Pr DUPRAT Bernard : « analyse morphologique-guide ». Laboratoire d’analyse des formes, E.N.S.A ( 

Ecole Nationale Supériueure d’Architecture ), Lyon, France, 2011, p. 20. [en ligne]. Site disponible sur : 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide  

. 

http://www.laf.archi.fr/analyse-morphologique-guide
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Finalement, le noyau historique de Blida reste un témoignage de médina qui a continué 

d’exister malgrè l’apport successif de renouveau. Mais qui commence à souffrir des 

destructions actuelles. Nous espèrons avoir apporter les prémices d’une procédure de 

preservation de cette pareille ville où une parfaite conciliation avec l’architecture du XIX
ème

 

siècle a été tentée. Ce qui lui confère un nouveau registre architectural et qui constitue 

désormais, une greffe patrimoniale consubstantielle de notre héritage national. 
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Glossaire : 

Nous avons repris plusieurs définitions du livre de Missoum.S (2003), de Ravereau. A (2006), du 

mémoire de magister de mme Bourahla Lamani (2010), de MEDA euromed héritage : maisons 

traditionnelle méditérannéennes corpus (2003) [en ligne] (http://www.meda-corpus.net)  et de la 

recherche sur les typologies des maisons traditionnelles à cour par Davie May, [en ligne] 

(http://almashriq.hiof.no/lebanon/900/902/MAY-Davie/maisons-I/html/whole.html). 

 
 Arcades ou portique  : support de la galerie de la maison traditionnelle à cour ou à patio. Elle peut être 

en poteaux et poutres, système appelé « plates-bandes » en Andalousie, ou en arcades bâtît à Alger et à 

Tunis avec une disposition différente (à Tunis, l’étage inférieur est en arcades et supérieur en plates-

bandes). Il peut être sur un, deux, trois ou catre côtés encadrant le patio ou la cour. 

 

 Iwan (bahw ou aqd): espace encadré par un arc ouvrant à l’air libre le côté d’une salle introductive à 

une pièce principale en « T » dans une organisation tripartite dans la maison traditionnelle arabo-

andalouse. Espace d’origine perse retrouvé dans les maisons traditionnelles d’orient telles que les 

maisons traditionnelles du Liban. 

 Cour (fushat el dar): espace de centralité organisationnelle de la maison. Elle peut être rectangulaire 

ou carré. Elle est délimitée par deux ou trois appartements de la maison arabo-andalouse (maison en 

« L » ou maison en « U ») ou simplement par les murs de clôture. Elle est généralement constituée 

d’une pièce principale en « T » précedée iwane. 

 Coursive ou coursière:  est un palier à découvert sur l'extérieur constitué d'une avancée de plancher-

dalle qui donne le passage pour accéder aux portes palières des pièces. 

 Galerie (shin) : espace de service sous forme d’un auvent soutenu de piliers ou de colonnes  servant à 

la protection et à la distribution des pièces à l’étage. Généralement, elle est développée sur les quatre 

côté dans la maison traditionnelle algéroise. 

 Kboue  ou alcôve, koubba ou coupole : enfoncement dans le mur ou encorbellement qui peut devenir 

un espace carré (liwan), formant l’extension centrale de différentes pièces de la maison traditionnelle 

algéroise. En général, cet espace surplombe la grande porte qui donne sur l’extérieur et sert de salle de 

récéption. 

 Liwan ou diwan, qaàt : espace d’extension d’une ou deux pièces principales de la maison 

traditionnelle ottomane et arabo-andalouse, couvert par une koubba ou coupole polygonale . C’est 

l’arrière de la salle centrale et qui joue le rôle d’un salon d’hiver. Généralement se trouve en saillis sur 

l’entrée. 

 Maison à portique : Elle se développe sur « deux à trois niveaux avec terrasse accessible qui dispose 

de pièce orientée vers la mer appelée Manzeh »  

 Manzah ou menzeh : Pièce située sur la terrasse. Ce mot vient de la racine nouzha qui signifie ; 

«  promenade, récréation, plaisir et sentiment agréable ». En Orient cet espace est nommé Tayara. 

 Mourisque : Nom donné dans les royaumes de la péninsule Ibérique aux musulmans convertis ( de grès 

ou de force) au christianisme après la reconquête. 

 Patio (wast el dar) : centre structurel de la maison encadré sur quatre de ses côtés par une galerie 

périphérique, matérialisée généralement par des arcades au R.D.C ou à l’étage. Les arcades à trois 

travées sont les plus fréquentes dans la maison traditionnelle de la Casbah d’Alger. 

 Riwak (portique ou baie) : est un espace caractériqtique des maisons traditionnelles arabo-andalouses 

et d’Orient, espace couvert agrémenté d’une galerie à arcs brisés donnant sur l’extérieur. La maison à 

riwaq est formée de deux à trois ou quatre pièces alignées ou décalées et flanquée d’un riwaq sur une 

partie ou sur toute sa façade. Le riwaq est donc installé soit à l’avant de l’habitation soit dans le volume 

même de celle-ci. Il sert aussi d’espace de circulation, de transition et de distribution, et surtout de 

structure aidant à la vie à l’air libre. C’est un espace d’accueil et de passe-temps.[ source : Davie May, 

2004] 

http://www.meda-corpus.net/
http://almashriq.hiof.no/lebanon/900/902/MAY-Davie/maisons-I/html/whole.html
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Fig. 84 : [TABLEAU N° 01 : " Répartition des segments constitutifs des maisons "]. 

REPARTITION DES SEGMENTS 

SPECIMENS 
ESPACES ANNEXES 

TERRASSE/ 

MANZAH 
ETAGE 

PIECES 

LIWAN GALERIE COUR 

 

 
 

COMMERCE 
DOUIRA/ 

SEDDA 

CHAMBRE

PRINCI-

PALE 

CHAMBRES 

POLY-

VALENTES 

PATIO 
ESCALIER 

SKIFFA 

- - - - I-1 - - - I-1 - - - I-1 

ILOT I 

- - I-2 I-2 I-2 - - - I-2 - I-2 I-2 I-2 

- I-3 - I-3 - I-3 - - I-3 - I-3 - - 

- - I-4 - I-4 - - - I-4 - - I-4 I-4 

- - - - I-5 - I-5 - I-5 - - - I-5 

- I-6 - - I-6 - I-6 - I-6 - - I-6 I-6 

- - I-7 - I-7 - I-7 - I-7 - - I-7 I-7 

I-8 I-8 - - I-8 - I-8 - I-8 - I-8 - I-8 

- -  I-9 I-9 - I-9 1-9  I-9 - I-9 I-9 

- - I-10 I-10 - I-10 - I-10 - I-10 - I-10 I-10 

II-1 II-1 - II-1 II-1 - - - II-1 - II-1 - II-1 

II T II 
II-2 II-2 - II-2 II-2 - - - II-2 - II-2 - - 

II-3 - II-3 - II-3 - II-3 - II-3 -  II-3 II-3 

- - - II-4 II-4 - II-4 - - II-4 - II-4 II-4 
III-1 - - III-1 III-1 - - - III-1 - III-1 - - 

ILOT III 

III-2 - - III-2 - III-2 - III-2 - III-2 III-2 - III-2 

III-3 - - III-3 - III-3 III-3 III-3 III-3 - III-3 - III-3 

III-4 III-4 - III-4 - III-4 - III-4 - III-4 III-4 - III-4 

- III-5 - III-5 III-5 - - - III-5 - - III-5 III-5 

- - - III-6 - III-6 - - III-6 - - III-6 III-6 
III-7 - - III-7 III-7 - - III-7 III-7 - III-7 - III-7 

III-8 - III-8 - - III-8 - III-8 - III-8  III-8 III-8 

- - IV-1 - IV-1 - - - IV-1 - IV-1 - - 
ILOT IV 

- - IV-2 - IV-2 - - - - IV-2 - IV-2 IV-2 

- - - V-1 V-1 - - - V-1 - V-1 - - 

ILOT V - - V-2 - V-2 - V-2 - V-2 - - - V-2 

- - - V-3 V-3 - - V-3 V-3 - V-3 - V-3 
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Fig. 85 : [TABLEAU N° 02 : "Analyse de la répartition des segments des maisons traditionnelles blideènnes"]. 

 

 

 

 

SPECIMENS 
 

Nombre des spécimens / segments 
SKIFFA      PATIO COUR 

GALERIE LIWAN 

PIECES 
ETAGE 

TERRASSE/ 

MANZAH 

ESPACES ANNEXES 

Ilots 
Nbre.  

maisons 

 
ESCALIER 

CHAMBRES 

POLY-

VALENTES 

CHAMBRE 

GRANDE 
DOUIRA/

SEDDA 
COMMERCE 

I 10 9 6 2 2 8 2 5 2 8 4 3 3 1 

II 4 3 2 2 1 3 0 2 0 4 3 1 2 3 

III 8 7 3 5 3 5 4 1 4 4 7 1 2 6 

IV 2 1 1 1 1 1 0 0 0 2 0 2 0 0 

V 3 2 0 2 0 3 0 1 0 3 2 1 0 0 

TOTAL 27 22 12 12 7 20 6 9 6 21 16 8 7 10 
  Pourcentage des spécimens / segments 

 I 37% 90% 60% 20% 20% 80% 20% 50% 20% 80% 40% 30% 30% 10% 

 II 14.8% 75% 50% 50% 25% 75% 0% 50% 0% 100% 75% 25% 50% 75% 

III 29.6% 87% 37% 62% 37.5% 62.5% 50% 12% 50% 50% 87% 12% 25% 75% 

IV 7.4% 50% 50% 50% 50% 50% 0% 0% 0% 100% 0% 100% 0% 0% 

 V 11.1% 66% 0% 66% 0% 100% 0% 33% 0% 100% 66% 33% 0% 0% 

TOTAL 100% 73% 39.5% 49.6% 28.5% 73.5% 14% 30% 14% 86% 53% 40% 21% 32% 


